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"lOtE ET TRISTESSE”, de C. Gregory. {Voir Im note en page 7)



Le vestibule de ïarmée
UNE VISITE

au Depot régional No 5, à Lauzon
<%^)/ • -

(Pur Giitîtii'c \'cketnan)
L« s « \ t nemt-nts pul:tiqut s actuels 

nu tu m iii- plus en plus à l'ordie- lu 
j. ui tu questiein vit l'Armée canadien* 
ne. Bien des gens ignorent encore 'e 
lend:■ animent qu» ie>ue dans les camps 
milita..< s. Nous avons déjà fait un 
1 tag< star le Centre d'iustruc»
t Hnfj ntt in A -13 du
C'.un|> de' \’a!i artier. Aujourd'hui, nous 
allons essayer do décrire le rôle d'un 
depot régional < ù se fait le premii r 
contact iittie !<s recrues et les repré­
sentants lit l'Armée. Comme modè­
le, nous choisirons le Dépôt régional île 
Lauzon, car c’est le premier établis­
sement où doivent se rendre nos com­
patriotes. après avoir reçu leur apptl 
du régistraire.

allons-nous essayer à conduiie le lei- 
: ur dans un dépôt il à le faire as­
sister au travail "bureaucratique” qui. 
en definitive, amènera la reerue là où 
elle pourra donner le im illeur d'eth- 
même.

LES “AILES” D’UN 
DEPOT

Au-dessus du centre de réception 
et des "ailes'' d'un dépôt régional, se 
trouvent tout naturellement, le com­
mandant « t ses collaborateurs immé­
diats. Au dépôt régional No 5, le com­
mandant i st le colonel Jean I.aFon- 
taim. M.C.. du Royal 22e Régiment. Tl

LE DEPOT REGIONAL
Le dépôt régional d'un district mi­

litaire joue, dans la vie du soldat, le 
roh que remplit, dans la vie civile, 
un bureau sélectif. En effet, de mê­
me que, pour être dirigé sur une in­
dustrie. pour obtenir un emploi dans 
une administration quelconque, le ci- 
vil doit, présentement, se présenter ; u 
plus voisin bureau sélectif, ainsi la 
recrue, appelée par le régistrairc, doit, 
rn tout premier lieu, se présentu au 
néf ot régional, ou. après examen k* 
Ses capacités physiques et de ses ap- 
lit id* s intellectuelles et nu ntales. f ile 
se a dirigée \t rs l’infanterie, î'attil- 
lei e. les métiers de 1 Armée, etc.

Mais le rôle d'un dépôt est îàussi do 
s’o rcuper des soldats en disponibilité, 
soit parce que ces militaires ont été 
rapatriés pour causes de santé, soit 
pe’et que l'unitc‘ à laquelle ils appar- 
t .ient a été dissoute, soit pour tou- 
t utre raison. Normalement, un de- 
ix doit donc posséder quatre orga­
ne mes bien distincts que, dans l'^r- 
i . on désigne sous le nom d'"e 
p. 'S un centre de réception. Dr fait. 
1 recrues appelées par le régis*tai­
re e rapportent à ce centre d< licep- 
ti'- i en tf*ut premier lieu. On :w s;iti- 
nôt . imaginer t(<ut ce qu'il en cutt 
d( t’-mps et d’argent rf'tir tnrôkr un 
e: il et le mettre en état d’affronter 
l'ennemi. Souvent, dans le grand pu­
li c. on ne se rend pas assez co n, te 
d- la chose et l’on s'étonne du r.om­
bre considérable d'officiers et d« •< 1- 
d; ts qu'il faut pour administrer :> 
r. mp militaire, r articulit fmtn u 
â- y>•, regional. Au grand de xu • I u- 
ron. le personnel régulier comprend 
T s df t;0 officiers et pl s de x < < i ts 
s 'U< -officiers et soldats. Ce chiffre 
p ut sembler fantastique, au on ni r 
fib fi'd. mais cela est ciû au fait que 
l’on ne connaît pas du tout la vakui 
et la leingueur du travail qu'il faut 
pour étudier le cas de chaque recrue. 
Une visite dans un dépôt rendrait ter- 
vice à plus d'um personne. Au* .,

» .. ot l.s....>..iJmC Rc-

nj D.Tjcnai*. M.8.E.. du Depot regio­
nal de L.iuson.

a pour i*ollaborateur immétliat le lieut- 
»•' 1. L.-P. Cliche, du "Régiment de la 
Chaudière”, qui agit comme comman­
dant <n second. Vient ensuite le ma­
jor R.-G. Marion, officier en charge 
fiu rendement. Le major Marion, du 
“Régiment des Fusi 1 it rs Mont-Royal ", 
a une lourde tâche sur les bras. C’est 
lui qui doit voir à ce que l'effectif du 
dépôt soit maintenu à un niveau mi­
nimum i-t au bon fonctionnement do 
chaque "aile" de service. Cet officier 
diùt (i« ne être au courant du travail 
de chacune des ailes du d pôt avec les- 
qut lies il est constamment en rela­
tions. En Ibant. plus loin, le travail 
de chacune de ces ailes, on ■>’c fera 
une idée du travail du major Marion. 
Au reste, ce ci« rnicr « st un soldat de 
can if n qui a fait ses preuves outre­
mer ( t ;.u pa\s, où il fut attaché .1 

divers camps militaires, tn particulier 
au Centre d’instruction Supérieure 
d'infanterie A-13, de Valcarlier. M< n- 
tionnons encore le major L.-P. Char-

l«V»v
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0 Notre chroni­
queur militaire, M. 
Gustave Vchcman, 
s'entretient avec lu 
m .1 j o r Robert Bcl-
1 e a u, quarticr- 
maitre, au dépôt. 
Derrière le major 
Bcllcau, des re­
crues de la journée 
encore vêtues d'ha­
bits civils, atten­
dent de recevoir le 
costume militaire 
qu'elles porteront 
désormais.

• De gauche à 
droite, le licut-col. 
L.-P. Cliché, com­
mandant en second 
du Depot regional; 
le colonel |ean La 
Fontaine, c o ns- 
mandant Ju Depot ; 
le major R.-C. Ma­
rion, officier en 
charge du rende­
ment. et le major 
L.-P Chartrand. 
officier en charge 
de l'administration.
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• Cette photographie, ainsi que toutes les autres qui accompagnent ce rt 
portage de notre chroniqueur militaire, M. Gustave Vckeman, ont etc pr -i- 
au D. pot regional No S. a Lawson, lors d'une visite à cet important centu e« 
distribution des forces armées de la région militaire de Quebec.

Photos des Relations extérieures de l'Armtt

trund du "Règimini de Maisonnou- 
w-'. officier en chef de l'administra­
tion, le major G. Guimond, du "Royal 
22e Regiment”, officier de liaison, r 
h* capitaine G. Bonhomme, adjudant 
du dépôt. Le major Chartrand s'oc­
cupe de toutes les questions adminis­
tratives et elles ne sont pas minces, 
au dépôt do Lauzon ! Quant au na- 
jor Guimond, il remplit le rôle d'offi­
cier fie liaison entre le Département 
dos Pensions et de la Santé nationale 
1 t le dépôt régional No 5. Voilà les 
six officiers sur les épaules desquels 
retombe le pouls de la bonne adminis­
tration militaire et bureaucratique du 
dépôt. Il en est d’autre, ci pendant.

dont les services administratifs, , 
« ié déménagés dans l'ancien c.uiq < 
Lauzon. 11 y a. sur les "Cove Fit 
(U ux compagnies et 3 à Lauzon. I . : 
les recrues appelées sous les < . - 
piaux, c’est une bonne chose qiu < 
ci ntre de réce ption du dépôt j« h , 
Québec, cette ville étant plus c. : ' 
h que les cités de Lévis et de Lauzi 1 

Par contre, pour l’administration < 
me Mu dépôt, il est clair que a tn ci - 
\ ision amène, malheureusement, 
pf rte de temps considérable, de f; • 
quents voyages à Lauzon. pi-ur c« - 
lains officiers de la section de Q 1- 
bic du dépôt it, plus encore, di • • 
fréquents voyages à Québec de en

• Quelques re­
crues installées 
dans la salle de 
lecture du Dépôt 
regional. Ce sont 
de gauche à droite; 
Emile Letourneau, 
de Quebec; Hector 
Rioux, de St- Me - 
dor-dc-Rimouski ; 
Paul-Emile Roy, de 
Rivicre-du-L o u p, 
et Cuy Savard. de 
Loretteville.

s

K

dont on pourrait dire beaucoup, com­
me le quarticr-maitre, par exemple it 
le sergent-major régimentaire René 
Dajenais M.B.E., du "Royal 22e Régi­
ment”, premier des sous-officiers du 
dépôt. Mais chaque chose ( n son 
temps...

LE CENTRE 
DE RECEPTION

Paul X... reçoit du régistiain l'a­
vis de se présenter à l'examen médi­
cal de l’Armée. Où ira-t-il, tout u'a- 
bord? Paul X... doit se rapporti r nu 
centre do réception du dépôt i gional, 
centre qui. pour le mom. nt, est situé

r les “Cove Fields”, dans les bnra- 
qwi s élevées pour y loger des pri: on- 
niers allemands. Normale ment, re 
(i il i l de réception devrait étn à Lau­
zon, ou, si l’on préfère, le dépôt de­
vrait être installé dans h s baraque­
ments des ‘‘Cove Fit Ids". Mai it i et 
à Lau/.f n. les locaux étant trop t'oit*, 
il a fallu diviser le dépôt en «liux 
branches. I/o centre de réception a 
été instr lié à Qvébee ainsi qu'une des 
ailes du dépôt. Les autres servicts,

officiers de l’administration ou de ls 
direction du dépôt. Et que dire, main­
tenant de la "paperasse" que cette di­
vision exige ! Malheureusement, il 
semble que les choses en resteront da f 
le "statu quo”, car on ne tient pas. la 
victoire approchant, à faire con;tri - 
n d'autres baraques, au camp de La 
zon, pour y logt r les deux compagnie* 
• n service au "Cr • o Fields ',

Mais revenons à no moutons .
Paul X... a reçu du régistrairc 1 - 

dre de sc présenter à l'examen nu 
eal militaire. Il se rend donc ae 
emtre de réception du dépôt, ”Cov'‘ 
Fields", ou il est reçu par le nia. > 
T. Plante en charge du centre, ou p-1 
l'un de ses adjoints: le capitaine ! r- 
Bi auchamp et les lieutenants B. 
ry et Y. Nadeau. Ces officiers do u- 
mentent les civils qui se iapp< 
pour leur entrainement. Paul X... '
bit ensuite un sévère examen nV?< 1 ‘' 
à la façon de l'Institut Moyo, de «n- 
rh(ster !

L'EXAMEN MEDICAL
En effet. In recrue subit un examen
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# Un groupe de 
jeunes recrues •• 
crivjnt j leurs pa­
rents. dans la salle 
d'eeriturc du De­
pot regional. Ce 
sont de gauche à 
droite : Léopold
Robcrgo, de Levis: 
0. Renaud, do Lo- 
rettcvillc; Gérard 
Roy. de Val-Bril­
lant, Matapedia; 
(can - Baptiste Pou­
lin, de Québec, et 
Rodolphe Vcsina, 
de Québec.

h

complet, extérieur et intérieure, phy­
sique et mental. Il lui faut passer 
devant la section médicale, sous les 
ordres du licut-col. A.-l). Bcaudiu. 
•ection qui se compose de médecins 
spécialistes. Ces médecins doivent 
..oil*ner les soldats et leur faire passer 
des examens médicaux radicaux, afin 
de pouvoir établir la catégorie médi­
cale de chaque recrue ou de chaque gol- 
d'it revenant d’outre-mer, pour raison 
<:.• santé. Les médecins de l'Armée ont 
a leur disposition, à défaut de locaux 
parfaits, des instruments des plus ré­
cents modèles. Jamais, dans la \ k- 
11 ûle. un citoyen ne subit un examen 
médical aussi approfondi, aussi se - 
i ieiix, si ce n’est à l’Institut Mayo, de 
1 bichester. Do la plante des pieds a 
l i racine des cheveux, la recrue est 
étudiée par des mains et des instru­
ments habiles. Il lui faut passer, tour 
a tour, entre les mains dn spécialiste 
il s yeux et voies respiratoires, du spé- 
' i'iliste des poumons, du spécialiste des 
i >. etc. Ce n’est pas tout î Se trou­
ve-t-on devant un cas douteux? On 
a recours à un tribunal médical qui. a 
son tour, examine à fonds le patient, 
sur le point en litige, et tranche dét1- 
n dvement la question.

Combien de temps dure l’examt n 
médical d’une recru • ? Cela, natun l- 
Icment. dépend de la santé de celle - 
ci. S’il s’agit d’une personne en bon­
ne santé, le cas est généralement ré­
glé en quelques heures. S’il s’agit •! li­
ne personne infirme ou atteinte d’un 
niai grave, le cas est. lui aussi, vite 
réglé, le mal ou l’infirmité étant fa­
cile à localiser et h iuger. Générai - 
ment, la recrue qui s’est présenté- le 
matin connaît son sort au cours de l’a- 
prés-midi. Combien de civils ont ao- 
i> is, cb-z le médecin militaire, quV'

troubles sont vite corrigés par la 
noun iture de l’armée. Les détails du 
proceüus à suivre dans l’adaptation à 
la vision de nuit nous ont été fournis 
par le sergent d’administration Jean- 
Paul Perrin et le sergent Alfred 
Blouin, son assistant. Le but ultime 
de l’adaptation à la vision d • nuit est 
de permettre au militaire de distin­
guer les objets par les miit< i s plus 
noires et de localiser l’enn à. Notons 
qu’une simple lueur de chandelle peut 
être aperçue à une distance de douze 
milles et même plus.

Kn plus de passer par les mains des 
spécialistes notre brave P: ul X... doit 
s • prêter aussi à des exann ns divers 
ilu résultat desquels dépendra son ren­
voi définitif de l'armée (Dans le ^'as.

nu au dépôt. La. il a immédiatement 
fait connaissance avec le quartier- 
maître, le major H. Belleau. un vieux 
de la vieille, qui a même séjourné au 
Japon, lors de la guerre 10H-1P. Le 
major Belleau et son assistant imi <•- 
diat. le lieutenant L.-G. Richard, .sont 
en charge des magasins. Cela n’a l’air 
de rien, mais il faut avoir visité un 
dépôt pour comprendre la tâche d’un 
quartier-maître. Car c’est aux ma­
gasins que la recrue s'habille des pied 
à la tête, qu’elle reçoit tout ce dont 
elle a besoin, du lacet de chaussure* 
aux paletot d’hiver. Tout doit -être 
• ntré dans les livres des magasins *‘1 
le soldat est responsable de c» qui 
lui est remis. S’il perd un objet, un 
vêtement, il devra le payer. Dans les

El voila pour les recrues que p»‘: * 
sonnifie ce bravo Paul X...

LE SOLDAT EN 
DISPONIBILITE

Au dépôt, nous l’avons dit, on s’oc­
cupe aussi du soldat en disponibilité, 
soit du militaire retour-dc-front, .soit 
du militaire dont l’unité a été démo­
bilisée pour servir à la formation d uo 
ou de d’autres régiments. Un servi­
ce (ou “aile”) spécial s’occup de ces 
cas (pii sont nombreux actuellement, 
comme on peut le constater par le 
nombre de rapatriés de guerre que 
nous ramènent les trnms-)i<’>pitaux. 
Ce service, dirigé par le major J.-N. 
Boulanger, aidés des lieutenants F.-J. 
Bérard et A.-B. Parent, s’occupe d’évo- 
lueui le statut des soldats revenus au 
dépôt, afin de juger s’ils doivent être 
licenciés définitivement ou versés 
dans d’autres armes.

Si le soldat est déclassé m. dieale- 
ment pour service outre-mer. main 
peut encore être utile à l’armee, un 
bureau (aile de placement) verra à 
le faire passer dans un département 
ou on pourra ulih 'T ses capacités. Cet­
te aile de placement est dirigée pat 
le lieutenant J.-U.-G. Girard.

Enfin, si le militaire est jugé inap­
te au service, une autre aile (l’aile de 
réhabilitation) s'occupe de licenci» r 
Cet homme, le met en relations avec 
les bureau ; d » réh ihilitation des vé­
térans, l’instruit sur ce quoi il n droit 
de la part du gouvernement, etc. Ce 
service est assuré par le major A.-H.- 
C. Smith, le capitaine L.-M Tr. mbluy 
et le lieutenant L. Frenette.

Il faudrait aussi nai ler de bien d’au­
tres branches du dépôt, nommer d’au-

W$:$. m
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• Le licutcnant- 
c o I on c I A.-D 
Bcaudin, directeur 
du service médical 
du Depot rcrion.sl 

gauche), et le 
major C.-V. Do- 
mers. vice-presi­
dent du Centre de 
réception du Depot.

A
• Le caporal 
Char les-Edouard 
Tisdale, de Que­
bec. offre, pour la 
cinquième fois, une 
pinte de son sang 
pour scs frères qui 
sont sur la ligne de 
feu.

ww y#

souffraient de tel ou tel mal igno; • 
et on pu. ainsi, se faire soigner à temps 
pour prolonger leur vie ? Les tubei - 
cul eux qui s’ignorent sont nombreux 
à sc présenter au “Cove Fields"...

Si la recrue est gravement malad . 
infirme ou jugée absolument inapte 
au service militaire, elle reçoit immé­
diatement son licenciement définitif. 
S' elle est jugée aple au service mi1 - 
taire, elle est envoyée au camp de Lau- 
zon. reçoil un congé pour aller met - 
tre ordre à scs affaires, puis est rap­
pelée après quelque temps. A son ie - 
rivé.-, elle subit un second examen me­
dical. puis est versée là où on croit 
qu'elle fournira le meilleur ronde­
ment. La section médicale régulière 
du dépôt No 5 est composée des mé­
decins suivants : A.-D. Beaudin, C.-Y 
Dem ms. L.-P. Gendreau. H. Tunnel, 
J. Thibault. D. Gagné, P.-E. Côté I 
Fortier, M. Rochette. T.-R. Turcot. M 
Vignault. J.-P. Albert. R. Belcou t. 
S.-E. Klemchuck. L.-V. Michaud, R.- 
D. Rabinovitch, J.-C. Robitaillc et R 
Tberrien.

Une des épreuves les plus intércs- 
santes que subissent les recrues ou . 
soldats est colh’ de l’adaptation vi­
suelle à la vision nocturne. On nous 
a fourni, à ce sujet, des explications 
détaillées et curieusement intéressan­
tes que nous ne pouvons relater, ici. 
pour ne pas alourdir un reportage dé­
jà long et qui n’est pas terminé. Di­
sons, en passant, sur ce sujet, que ••n 
p.c. des recrues sont susceptibles de 
s’adapter, en 45 minutes, à la vision 
nocturne. En général, celles qui tic 
le peuvent pas sont sujettes à des trou­
bles do la vue dus a un manque de 
protéine ou de vitamines “A”. Ces

Dimanche, 31 décembre 1944

par exemple, d’une personne jugée 
comme south ant de maladie menta­
le) ou son incorporation dans t< île ou 
tell ' section (arme) de l'armée.

l.i' personnel régulier à qui est con­
fié I. soin do faire subir aux recrues 
et soldats en disponibilité les examens 
in 11 duels sc compose du major 
p.-n. Berube, des capitaines P.-A. 
Koornier, P.-A. Benoit, O. Lamere. L.- 
P. Rousseau et R.-E. Bernier; des lieu­
tenants R. Chalifour. E.-G. Fautcux. 
T). Lauzier, J.-J. Rouleau et J.-B. Mi- 
lot.

LA RECRUE AU DEPOT
Paul X... a été jugé apte au service 

militaire. Au dépôt, on lui a remis 
un permis pour aller mettre ordr > i 
ses affaires, puis Paul X... est revo­

tas d’usure, l’armée remplace gratui 
1-» • ' r ot h rs d'usage. Le 

quartier-maître à scs tailleurs et ses 
i saine poli­
tique d : la part de la recrue de s* 
mettre en bons termes avec le quar­
tier-maître...

Au dépôt, la recrue no demeure pas 
longtemps, quelques jours seulement. 
On en profite pour lui apprendre ses 
devoirs de soldats, à discerner les gra 
des des officiers, en résumé, à la fa­
miliariser avec la vie militaire.

Puis, selon lo résultat de ses exa­
mens physiques et intellectuels, la re­
crue est envoyée par l’aile de renfort, 
à un camp canadien d’entrainement. 
Cette aile est dirigée par le major 
J.-A.-M. Caron et le capitaine J. Roy. 
aidés des lieutenants P.-J.-L. Pallas- 
cio, R. Côté cl J.-E. Thomas.

3 ^

• Un groupe de 
recrues arrivées le 
mafin au Dépôt ré­
gional de Lauxon cf 
sortant de chcx le 
quartier-m a • t r e 
avec leur matelas 
et leurs couvertu­
res.

Si

1res personnes, le paie-maître, par ex­
emple, le major N. Déry, et ses assis­
tants les capitaines C.-G. Baillargeon 
et J.-L. Grégoire, que les hommes, mê­
me les officiers (!...) apprécient hau­
tement, au moins un jour sur quin­
ze!!!...

Un dépôt exige aussi un officier en 
charge de la force permanente; le 
capitaine G. de M. Belleau remplit 
cette charge, à Lauzon; un officier 
fies sports, pour s'occuper des jeux '*t 
soirées des jeunes recrues (capitaine 
P.-A. Parent); un officier en charge 
du personnel dos officiers. (Cet hom­
me, le capitaine Conrad Deschênes, 
s’occupe fie la disposition de tous 1« s 
officiers qui sont envoyés au dépôt 
pour raisons diverses (comme les ra­
patriés de guerre) et régie aussi tou­
tes les questions administratives fies 
officiers sur l'établissement du dépôt 
régional); un bureau légal (capitaine 
R.-G. Gravel); une compagnie admi­
nistrative pour le personnel( sous-of­
ficiers et soldats; tin institut régimen­
taire (lient P. Croteau); un chargé 
d’approvisionnement (combustibles cl 
victuailles; lieutenant A.-R. Monty); 
un bureau pour les congés spéciaux 
(Ce bureau s'occupe de transmettre 
toutes les demandes fie congé aux 
quartiers-généraux ainsi que de te­
nir record de tous les soldats inscrits 
sur l’effectif du dépôt, mais sont atta­
chés au dehors (lieutenant Y. Lortic); 
un cTiargé de records qui s’occupe d»; 
tous les documents de chaque sold; i 
(lient J.-W.-G. Laroche), enfin, et ce 
n'est pas là la moindre chose, un ou 
des aumôniers. Tl y a, au dépôt d 
Lauzon, un aumônier en charge, K 

Lire la suite en page 11
L'Action CaHioHque — Quoboc Vol. VIII, No 53 (935 l — 3 —



TERRE D’ELECTION
Quand Jacques Cartier fit voile vers 

l'Amérique, m 1534, il avait charge ue 
trouver "un passage au Cathay" et 
dexplorer, cu.mm Lus., t, “ies iles it
pevs cIII l’c n dit qu'il àoi* '»» ti >uv«.r
griti'd» ' qu. .1 ité -i »»r .

Des guen^e^ ruiniuses ava ent vidéle t. és c r rci \ il » , F,.. . «h \ 1uirntle icir i-lii à n« uf p,«ui s» ait «.t ir la lut-te dv suj ■» ) ti* einc j i nu 1 .4.0contr.' ’•.Si . . Un uliail au piU> p les-Sv les soi *ci' aj'os.i)’:qut * passmen t aus< vend plan.
C.»rt. v it 1 hi vdouilU . 11 ne 11.1,1-portait rien qui put tonifier i aine in-qiovU

lambr
• t 1. ^ tinanevs ancinuiuvs do«L UX v : ançois.

Mais 1.' M alouin avait trouvé nu UXq^i de 1 cr et act épices. Il avait dv-couvertt des âmes offertes à la F. 1 etd»s terres p t t ics à recevoir de s c» •lia-
truetcurs de pays. La titre canadien-ne, "la plus belle qu'il soit pessibh. vievoit ", ] 1' conquis d’emb’.ie et son
âtr.e de cmyant avait frémi devant 1rs
mucres morales des indigèi.es. Ou­
bliant les buts immédiats de son voya­
ge, il s’etait pris a rêver d'un vaste plan 
de colonisâti< n et d’ape>tolat qui trans­
formerait le pays neuf.

La programme de Cartiei arrivait 
trop tot. L opinion pubiiqut n’était pas 
prête à en saisir la giandeur. Trois 
quarts de siècle passèrent. Champlain 
et 1rs Récollets reprirent et imposeient 
1 idée du pionnier généreux. Non sans 
lutte toutefois, car 1rs convoitif» s mes­
quines n’avaient pas désarme. Elles ne 
capitulèrent d’ailleurs jamais et on les 
r trouvera constamment, drrsséc con- 
tr. les bâtisseurs, tout au long de notre 
histoire

D.s ia reprise des projets de coloni­
sation. 1rs deux forces s'affrontaient. 
Les hommes d'argent ne voulaient en- 
tendre parler ni d'agriculture ni « e- 
vangilisation.

"Mais à l'encontre des capitalistes, 
écrit Georges Goyau. des voix s'insur­
geaient, signifiant qu'il y avait la Jes 
terre s fée ndes. que Dieu destinait à la 
culture, et qu'il y avait là des âmes 
neuves, que D.eu destinait au baptê­
me; c'étéient les voix des missionnai­
res. plaidant sans trêve et suns déc u- 
la^ement pour une conception agrico­
le et pour une conception apostolique 
de !a colonisation. Le mémoire pro­
phétique du Franciscain Janet, dès 16iS, 
dessinait le programme, et pour qu'il 
s'acc mplit. les demarches à Paris du 
franciscain le Baillif et du Jésuite Noy- 
rot eurent une influence décisive " 

L'essentiel de l’oeuvre française en 
Amérique se trouvait en germe dans 
C'-tte formule "Grâce au défriche- 
n ont parallèle du sol et des antes”

• Goyau), la Nouvelle-France a uns 
fi rme et vie. Son histoire s'est dérou­
lée selon des alternances de succès ou 
d' déboires, dans la mesure où les di­
rigeants appuyaient, ou refusaient, de 
seconder l'effort des protagonistes du 
p' i: nt stable et des labeurs apo.-,-
tclipues.

L action de l’Eglise se retrouve por­
trait dans ce long travail constructif. 
Elle a joué le rôle d'un f. rment et d’un 
régulateur. Nous lui devons notre sens 
d«- l'ordre , de la droiture, de ia loyau­
té. du respect d’autrui. C'est » lie oui a 
forgé notre armature familiale et so­
ciale, dont les cadres souples et résis­
tants nous ont permis de tenir malgré 
bu n des tourmentes.

L< Comité de la Survivance française 
en Amérique consacre son calendrier 
d< 1945 à l'histoire religieuse du Cana­
da. C'est le cinquième d'une série qui 
connaît une vogue toujours croissante 
dans tes divers milieux français du con­
tinent.

Le thème de 1945 revêt une portée 
ext’ ptionnelle. Nous vivr ns des heu­
res bouleversées. Après cinq anné-es de 
guerre mondiale, les esprits en ph m 
désarr i veulent s’appuyer sur des va­
leurs solides. C’est le meilh ur mo- 
mer t oour nous de redécou /rir, avec 
une intensité neuve, les inépuisables li- 
ch ;■ d»* notre héritage catholique.

Nous "conserverons notre héritage” 
si nous l’apprécions assez pour n’ad- 
im-ttre aucune diminution d* ce qu'il 
îopr.' te. Ce simple mot, héritage, 
prend-il un sens très net dans notre 
esprit ? Combien d'entre nous pour­
raient en donner une définition pré­
cise?

Nous avons tendance à rapetisseï ce 
terme en l'appliquant a quelques as­
pects seulement de notre vie nationale.
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par Vabbê Albert Tessier

Tout se tii nt dans le bloc de valeurs 
reçues des an êtr -s. L’héritage qu'il 
t' is faut (vm rver et accmitr». c’ -it. 
avant tout •»« tre foi catholique ec le

cortège de vertus et de convictions 
qu’elli alimente. C’est la im-nUilité p.»r- 
ticulière qu’ont formée trois siècles de 
vie chrétienne. Ce sont les coutumes.
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Tous les jeunes qui ont fréquenté les 
classes ajoutent automatiquement, au 
nom de Jacques Cartier, le titre officiel 
de découvreur du Canada. Cartier a 
fait mieux que découvrir le Canada; il 
l’a ensemencé de croix et il a jeté dans 
les à™ s païennes les premiéies lueurs 
de I't''’ - renie. Il fut le précurseur de 
nos missionnaires.

> croix à Gaspé, sur la 
Côi :: bruches du Samt-Mau­
rice et a Quebec. Aux Indiens qui ac­
couraient. vers lui, "menant une joie

merveilleuse**, il offrait des médailles, 
des chapelets de verre, des croix. Far 
signes, il s’efforçait d*- faire compren- 
die aux sauvages, c ri leur montrant le 
ciel, que le salut leur viendrait de là.

Evoquons le capitaine, agenouillé n- 
vec ses hc>mnu.s, admant, les m. ms 
jointes, l’arbre saint dressé au fronton 
de la forêt. Voyons-le aussi, à Hec' e- 
laga, imposant les mains aux malades, 
mamie nt leur front du sign» de la croix, 
implorant pour «ux la guérison du 
corps et de rame. Lcoutons-le, ILant
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les habitudes de vie, les expression.. ,u 
la pensee, le sens équilibré dev i * 
essentielles de l'existence " '*

Jamais encore le Comité n»
vivancu na présenté un sujet dt i , 
tarion aussi universel. |a..s t.u , 
Simone Hudon et d»- Henri \\ 
donnent d'excellents points |. ,, c 
mais il faudra que les éducaviu' 
commentent et les complètent', ,, è 
lectures et des récits. Unpregn. / . .
a^ez de votre sujet pour être cap . 
de le ramener sans cosse devant

fa­
ire

prit de vos élèves.
Chaque premier lundi du moi , 

sacrez quelques minutes vib.ant. 
scene évoquée par les artistes Fr, 
nais les moyens que vous suggén i 
tre ingéniosité pour éveiller l'm.., 
tion des j. unes. Efforcez-vous i. 
un climat de ferveur par des Ic îi. > 
des chants, h* salut au drapeau I , _ 
citation de la prière pour ia Pair 
l’exécution, avec commentairrs appro­
priés. de votre hymne national -* 
Los minutes cju»* v»jus consacrer» . . 
ham d’amc ne seront pas perdu» s

A la fin de chaque mois, tons, rv /. 
1 image qui a servi de centre ,1 mt .t 
durant les semaines écoulé» s. L tl- 
cateurs qui ont mis de côté i» 4;, 
bleaux des calendriers précéduits 1 
sèdent une collection précieuse Or 1, - 
mande souvent des illustrations < ...
dieu nés pour les classes. Que p - 
nous désirer d»- mieux ?

En plus de-s dessins mensut Is. it 
l«*ndrier d»’ la Survivance attir»? v 
attention ^ur certains annivet air 
toriques. Prenez occasion d- ch. 
d< cet dates pour aviver lei 
allumées au début du mois. Bi< n 
fêtes religieuses suggèrent aus. . s 
applications (lir«‘ctes do notre ■ <
général. Quelques-unes vous n» -1* 
tront de rappeler les piinctjial*' :» 
tiens populaires du Quebec: la S 
Anne. l«‘s. fêtes d»' la Vierge, 1» t at 
nage de Saint Joseph, la S. int-.J 
Baptiste, la fête de la Sainte-F;.n 
la F«‘‘te-Dieu, «*tc... La celébratior f s 
saints Martyrs canadiens d, via surt it 
connaître un déploiement spècial I’ • 
parez-In par une neuvainc dr pi s; 
exposez avec chaleur Us mérites t s 
traits particuliers de nos huit ru» t' s. 
I) faut que notre imlifférence à Icm > - 
dr»»it cede la place à un cuit»' échi 
Des » xnét iences nombreuses, dan. i* 5 
milieux scolaires masculins et fc” - 
mns, me p»Trnettent d’affirmer 5. s 
trop de risque d'exagération, qu'a r» - 
ne S**, de nos élèves peuvent dorner 
sans erreur les n»»ins de nos samt ca­
nadiens! noms seulement... N* e 
ignorance incompréhensible a 1 d 
des 4 fondateurs de l’Egliso can i' 
ne dont la cause est intiodinte à H 
et pe ur lesquels les Evêques noio n- 
mandent de prier chaque jour ! 1 
men^e maj<irité des nôtres m p< v- il 
même pas énumérer leurs noms 
trouve que j’exagère, tl est facil» f 
préparer un e^estionnaire-suipri'*' ««i 
début do l’année! Je me livre à c» ' - 
tites enquêtes depuis quinze ar. I 
enlèvent des illusion»; sur la prohind- r 
de notre attachement réel aux g b « 
et aux exploits du passe !

Le calendrier de la Survivance '• 
offre l’occasion de consacrer une ant ' 
entière à l’inventaire du capital spiri­
tuel accumulé au cours des siècles M» t- 
t**z-y toute votre chaleur persuasive; 
ancrez dans l’esprit de vos élèves 1* 
conviction que le bonheur et le rende­
ment de leur vie dépendant de la fide­
lité qu’ils apporteront à ne rien sacri­
fier des richesses morales t»~- 
par nos grands ancêtres !

V
m

“tout haut, mot à mot, durant d* "* 
heures, la passion d»' Notre-Seigneur •» 
bien que tous les assistants purent , < n- 
t» ndre et que tout oe pau re pe< "’ 
garda un silence complet «*t qo»* tout 
ce pauvre peuple garda un silence eo"'- 
plet et fut tnorveilh usemer.t alteni *. 
regardant le ci»*! et faisant i.»titcs •'« 
cérémonies qu’ils nous voyaient fai»*- 
Rappelons égalemi nt les scènes emo-1 
vantes du sinistre htvernemer.t de (P»i#—

• Lire U suite en pag« 11 
Dimanche, 31 décembre 1944
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llrutvnanu I .<t ri 
Charlrs onl vo... Jr 
veux «lin* rmpninir lr 
Jrrp" du Kriicral Hal 

lam, inonsirur!

( harlcM

tuujoiirk

Bonjour, I rnesc... 
lu parais b.rn mr- 
veux!

Hum... Vous autres de 
l'Aviation vous êtes 
tous pareils. Vous vous 
tenez ensemble comme 
les quarante voleurs!

Kn effet. J'ai en 
tendu parler de 
cette affaire

allais m'occuper personnel­
lement de deux de vos lieute­
nants qui m'ont volé mon 
••Jeep", mais avant que Je 
puisse meitre la main sur 
eux. votre colonel Corkin a 
demandé la permission de 
parler pour eux. 11 est là à 
attendre que Je le reçoive!

*

N'ont-ils pas rominiiniqué de votre 
••Je^•p,, par radio pour réclamer un 
hélicoptère et s'emparer de cette fa­
çon u'une bande d'espions Japonais 
qui avaient enlevé une Jeune fille, 
croyant qu'elle était la secrétaire d’un 
colonel d'Kiat-maJor... L'n^affaire pas- 

i sionnanle!

SR • : ^

♦ 3

tluand ou m'a raconté ccia, je n'ai pu m'empêcher 
de me rappeler cette nuit, prés de St-Mihiel, en 19 8. 
alors que Ellis et toi-même, pour fêler vos étoiles 
de capitaines, aviez décidé d’en finir d'un seul coup 
avec les Boches... Je me souviens qu’on avait dû en 
appeler à Pershing lui-même pour expliquer le fait 
que vous aviez capturé un général français et son 
état-tnajor, au lieu des Allemands, et vous aviez 
“emprunté" l’auto d'un brigadier anglais pour ac­
complir ce bel exploit...

1

Possible!

îwé.

?

Malgré tout, nous étions 
venus bien prêts de réus 
sir le coup, cette nuit-là 
Dites à vos lieutenants de 
ne plus s’inquiéter de mon 
"jeep"... Viens, Pierre 
le t’invite à dîner

^11

JliYJ i

0-/7

/
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• Adrrttrr toulr n>i r*»pond*nrf *u #*ri*tatr# 
I* AI I H KAlirAt. 2Î5 rur SI-1 \rill». Qu#ber

La film alite des inondes habités
il.r poiii dp vu»* positif, traitp p.»r M. 

â'ilbbr I inilion (iauthirr.)

(l’oi i rôiinion mensuelle du 
2!> nos e libre dernier, la section de 
Quioec de la Société royale d’a.s- 
trotu»i ie du Canada avait orga­
nist un débat sar la pluralité des 
mondes habités. IM isieurs mem­
bre' < it en is leur opinion si.r la 
question et fmalt nent un com­
ment t. : a Cône a que l’assis ta i- 
ee s’était montrée en faveur de 
l’affirmative.

Voici pour cette semaine. le 
point de vue positif, tel que traite 
par M. l’abbt. Ce thier. La s»- 
maine prochaine n s donnerons 
le tixte de la seconde ci wnc 
principale : Le point tic > ie • na­
tif.)

Disons tout de suite, pour rass irer les 
fîmes timorées ou simplement inquii- 
t< que non seulement la dt*ctri e ic la 
!■ uralité des mondes n’est n Ile:nent 
C' n a: née par l’Eglise, n. is . .e eelie- 
c laisse parfaitement libres le- t . -its. 
tk- se passionner pour ou contre; ellc- 
r èmc y fait allusion dans quelques pas­
sants e sa liturgie, comme k-us le 
verror. « -après.

Et, comme preuve de cette . fi'irr a- 
t .• end Pèn
chi. '.tant d’autrefois, lés ;ite. or • le 
P e IX et directeur ue l’onserv a'o. i t *
R m

‘‘Qu. penser lies étoiles qui sont, sans 
* ...
*'
" ' . .
“
**ce emblerail
*' ■ ••

** tés; ell<
“
*' de con-
*■ et
*"•

m fidèles
“devoir d< ...
“

*' point

1 • rent eux-
*':• • et It ar exist- ■ ce tt la :
**0 •nnaitre tant rie uervei ! U '

N is ne voyons nulle part que le Père
S , pr, r ; v 'r te . et r.
de iduralite des inondes, ait t »ur i 
une excommunication ou même n blâ­
me: «.t combien d'autres qui n’ont j..- 
m ua reçu de la part de l'Eglise jn aver­
tissement ont

La question de la pluralité 'k - mon­
des • t donc, libre. On peut i . mer 
c« r. ro; - ition ou la nier et ri . t 
d. s J'un ou l’autre cas parfait c .tno- 
liq ie. Il semble cependant que l’Eglise 
r;t un» preference pour l’affir - ative.

Kn effet, au temps de la Passion, elle 
r tonne à tous ses ministres rie . nw r 
à Lau ies ces étonnantes paroles :

"Abreuvé de fie!, le voilà lang i s,snnt :
1 unes, les clous ont transpercé sa

“

“
**t‘ rre, Ta mer, les astres et t’uni vers en-

Ce paroles no laissent-elles pas en- 
t qu’il y a des êtres 
cl..ns autres astres qui ont joui ries 
bii • • •- Rédc
voyo* pas comment elles po ..raie nt 
i' e îei a été es utreu » ut.

Sain; Thomas, le théologien uir e.\- 
d
tie I raie nature cie Dieu qui • peut 
E’' « r.ns ne- urc* 1er être ak--
r
P ■' o i' ,.it sr.n i aisonnement si loin 
0 'S s . pens»’» il ne e . rai* y a »»ir
am-.i :e proportion, sous le rapport du 
r ri re entre ecc ri<-uc créations. Ia 

n : • ntt iligent. rit > . c’t-
P '’une maniéré incompai ab'e ct-
jui " êtrer mat<'riels. D’une u anièce 
inc» , .rab e, incomparabiliter. l’irons
bien c mot, en nous rappelant qu'il y a
tel’e >< m< rie un le, • ispen i .e . la

ptdnte d’une épingle, dans laquelle il y 
• • ls. A

■es gouttes d’e.m seraient habitées par 
des millions d’êtres et les astres seraient 
suies! Quelle absurdité !

la.' nombre tics êtres intelligents doit 
lepasser d’une manière incomparable 

celui des êtres Matériels. 11 y a l’abord 
les anges; et 1. foi nous enseigne qu’ils 
'ont légions et que personne ne pourra 
jamais les dénombrer. Ces esprits supé­
rieurs communient à l’essence dix inc. 
Ik prennent donc part . i’nctix it rie 
Dieu; c; r l’activité, c» u ne le bonheur, 
la bonté, l’amour, l’inteb igt n» c, fait 
partie rie l’essince divine. Aus>i. nous 
enseigne-t-on tju’ils sont, de concert 
avec Dieu, agissants partout dans la 
Cr» ition. Pour eux. ces distances qui 
ik us ; ir. is-ent fantastiques n’existent 
p s. lis > nvei lient dans les mbu le use ; 
Its p.us lointaines l'accomplissement de 
lois dont la decouverte nous rend to ; 
orgueilleux et qui ne sont que la ♦mé­
thode logique de Dieu de conduire toute 
chose à sa fin. Ils remplissent tout de 
leur immense activité, la Terre, les 
cieux. Rien n’arrive qui n’ait etc voulu 
de Dieu chez les infiniment petits com­

ic chez les infiniment grands, et au­
quel il n’ait contribué. Et l’on voudrait 
que la raison tïtre. de tous ces travaux 
immenses de millions d’êtres suoérieurs 
ne fût qu’un monde bien inférieur, tout 

lati ul, où l’intelligence ne se trouve 
qu’en un coin nfime. sur la Terre, une 
planète inférieure. Rien de plus ab­
surde.

.Y. t e sa:: t Thomas, j’aime mieux nd- 
tî e u .c lis « très intelligents même 

.. ' la c:».ition malt rie lie doivent dé­
passer en nombre l’une manière in­
et arable c» ■; q i n’ont pas l’intelii- 
genc« Alors, la raison i» toute l’acti- 
\ ilé des anges s’explique. Surtout si 
l’on a inu t que tes êtres intelligents sont 
aujourd’hui tie militants; qu’ils doi- 
.t il s juin leur épreuve avant de deve­
nir en quciqne sorte leurs tians ia gloire 
d« Dieu. Si l’on admet en plus que Dieu

dans sa charité a voulu que .-on Kils 
s’incarne et meurt pour leur salut. Alors, 
comme la tâche des anges nous appui; it 
glorieuse et digne d’eux. Et combien 
nous dex ons admirer la sagesse de Dieu 
qui ordonne toute chose a sa plus grande 
gloire tout en contribuant au plut grand 
bonheur d’un plus grand nombre d’êtres 
raisonnables et capable d’en jouir.

Mais voyons si cette doctrine, si ad­
mirable et si logique de la pluralité des 
mondes, peut s’appuyer sur quelques 
témoignages de la Sainte Ecriture : Au 
livre de Job. chapitre 31f, xerset 7. nous 
lisons ccs paroles tic Dieu lui-même à 
Job : ,*Où étiez-vous, quand les astres 
"du matin me louaient tous ensemble 
“et que les enfants de Dieu étaient rtuns- 
'‘portés «le joie à la vue de mes merveil- 
"les ?’’ Les astres du matin, c’est-à-di­
re Us astres créés les premiers au ma­
tin de lu citation, avant que ia Terre 
ne fût. Il y axait «Une déjà, sur les pla­
nètes. axant que la Terre ne fût, ries 
êtres intelligents qm se réjoui •s.urnl des 
merveilles de Dieu et qui lui en ren­
daient ^grâce.

Au chapitre premier, xerset 20, c 
l’épitre de saint Paul aux Colt>' t >v 
Movs lisons: “Car Dieu a voulu que t<»ii- 
"te plénitude habitât en lui; Il a xouiu 
“réconcilier par Lui toute chose avec 
• I, li-rncme, celles qui sont sur la Tt - 
re et celles qui sont dans les deux en 
fai? .nt la paix par le Sang de sa Croix.*' 
t >r, Dieu est mort sur la Croix, non pas 
JX'Ur les anges, nu is pour les êtres :;u- 
s »n: .ibles et matériels qui x ixent sur la 
l’erre et dans les Cieux, c’est-à dire 

tians les planètes.
Si nous voulons établir la pluralité 

des mondes, n'allons pas nous perdre 
dans des constatations puériles au sujet 
de l'habitabilité de telle ou telle pl.mè- 
te. Nous n’en finirions j. mais; car il faut 
bien considérer que ce n'est pi.s l’oxygè­
ne. l'eau ou les conditions de tem}>éra- 
turc qui peuvent produire la vie, mais 
que Du u seul est le maître de la vie et 
-p. Il peut la donner ou la soutenir dans 
n'importe quelles conditions. Exemple : 
lits trois enfants des Hébreux qu'il a 
fuit vivre au milieu d’une fouinais, ar­
dente. Nous devons considérer que tou­
tes ces choses qui servent aujourd’hui 
à entretenir la vie en nous, l’air, la nour­
riture. la température, etc., nous s >nt 
nécessaires qu’à cause de l’impd fcction 
de notre vie après le péché. AM. m, q.u 
était sorti des mains de Dieu immortel, 
se trouvait complètement libre vis-a­
vis toutes ccs choses. Son immortalit* 
aurait été bien précaire si die n’. xait 
dépendu que d'un gaz, d'un peu ri'c. i 
ou d'ure nourriture quelconque. Ainsu

B IOLOGIE ANIMALE et ZOO LOGIE
# par C. HOULBERT. de l’Ecole de Médecine de Rennes

2—Les TISSUS :
On donne le nom de '"il«nu*” aux jr.-u- 

pemenu de cellules, ou tou* 1rs elrinruta 
%r sont modifiés de la meme maniéré pour 
eonrnurir a l'aeeomplissement d une mê­
me fnurtinn 'muscle*, os. n rf*. etr .

Tissu osseux. 22 . Sang et Lymphe
DET AILS HISTOLOGIQUES ) ( îisSUS li QüiüES )

< A* A* £ 0 ^ ‘ ** ‘
gaiW i:

i’.* H

^ l i d

.

XXI — Ill'll OSSfl’X ( Suite )
hi'teiliiKtrjue' I

X » or une lainellr osseuse ifr* mince et un .i<»s- 
• l'srinent nnfllsaiit, le nu» rusrnpr permet il, . ons- 
titer «|Ue 1rs |■•lll^ roi |>u-.rulr* irrefruliers dont nous 
srnon* de parler sont, n réalil-, de* fatilev uat,t 
< ha» une renferme une rrllulr ijui la rrinplii entiè­
rement. la eellule «•>>■ use (o ' (O) eM
prisée de membrane et donne naissante ., tir fins 
prulonfements protnplaamit|iirs (Tpi) (4ui pénitrent 
dan* I s t.«nalirules ossrus (t >; toute* 1rs irilules 
il un lut ine Os sont ainsi en relation les tinr.. ^s».
I e % autres par l’Inlermédlatre de leurs pro|nn(e mrnts 
pruloplasiniiiurs, et ,|rs lor*. par et moyen, la nu- 
Iriliou tir l'os tout entier e trouve .is«urt'e ‘lab I V >.

quand a la substance interstitielle, au milieu de 
lat|iirllr 1rs irilules sont plorifée*. elle est. comme 
dtns tous le- tissus de nature ronjonetlve, Ire» abon­
dante lie plus, rett» siibstanre est iri forte-ul ni iu- 
rrustre de s> J* eal* aires, re n'tl donne a l’o» sa *•»-
lldlté.

Wlf — l.K ‘5AN(5 I T I.A I VXfriII
ITi: sus lirpiulr-s

l.e san» est un » ompn«r dr ileus partie» um- 
partie lli|ultle, le pin ma, ft une partie formée par 
des e lob u le» narrant dans lr plasma. I.e» (lublllt s 
»onl «le séritable- ie||ii|i>s el le plasma peut rire 
ruitsidéré comme u. e .ab»tanre interstilirlle. « ■•(«• 
sldné sou* ee point de sue. iiialrré son état liiim- 
«le. le saur est donc un véritable tissu; de r.irtiie 
que la l>mphr, Il répond tre* rxarlrinrnl a la u<-- 
finition du tissu i|iir non* as on» donnée (Tah. Xlll».

Il existe, dans le saur, deux espi-rt* de rlobuits; 
les £ lobules routes I héu .il if el Ifs globules planes 

It n <><-> li . l.e* globiil * lollge* sont de beaucoup, 
les plus nombreux, f 'e-U eux qur le sang doit sa 
couleur, ear le plasma e*l presque Incolore. ( '-t 
une substance albuminoïde rriatallisnblr. I’ • >.- 
tllubiuc, qui imprèrnr '■ pioloplakma de, rloblllrs 
rou»e» r| leur donne ainsi leur coloration «periaiè. 
*l’oiir plus de détails, voir ' ( OI.OMR («il el nul I - 
Ul ICI f .), Anatomli «t Phj'lul. ..nlr ,'« f’arls, 
A. Collin, pp. *1 el suiv.l.
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m nous voulons établir la pluralité m.
.. i - •m< h s, u . 1 • tua pab noug perdr« - 
ries coiibidénitious puériles au Mil, t ‘ 
l'habiiabilitc de telle ou telle i l.un 
.Mais considérons lu nature du m, n ’ 
de la vie et sur son immuabilité, . :
.sous tout ledifice de notre j’ai 
uient; nous auiorts alors grandi c 
•c de découvrir la vérité.

l’o.ir Dieu, la création d’un {ivii\- i 
peut et*x« une lin. Un homme tu 
nuit pas une maison pour cette mai 
t ’ic meme, mais pour l’habiter. !„, 
de Dieu ne peut et:e que lui-mcm,. , 
gloire, quand il agit. Et à cv sujet, l!u 
'uns parler le sublime Bossuet: "Tu . 
cansc intelligente se propose la fin v 
smi ouvrage . Or, lu lin de Dieu m K,
. î e que lui-mème, et comme II » st ‘ 
verninement abondant, il ne peut n • 
HT aucun pi riit dv l’action q i U t v(. , 
aut.e que la gloire qu’il y a de fanv J 
bien aux autres et de manifest* , ' 
cellence dp leur nature; et cela, paru 
qu'il est bien digne de sa grandi Y. i, 
sa largesae, de scs trésors et qui* ri 
i es s e ressentent de son abonrian, • 
Q'1* ' 'I est v rai qu’il soit de la u.ri 
et* Dieu de ^c ivpandre, sans dont,*, »n 
l>l.is grand plaisir ne doit pas être de -> 
x’oinm miquer aux natures inscnsiol. •. 
K les ne sont pas capables ck- icconn i- 
tic .>t.s faveuis, ni <ie regarder !a in.ri:i 

. e tea tirent leur perle ti< r 
d oivent, mais elles ne savent p.,.- 
mercier. C’est pourquoi quand 11 kui 
donne, te n’est pas tant à elles qu’il ve.ri 
donner, qu’aux mit.ires intellig« nte> 
qui il les destine. H n’y a que ce es-'i 
a qui il est donné l'adresse d'en ; \

. K les m ules en eonnei - iet ; 
il n’y a qu’elle qui en puissent km . 
l’Auteur. Donc, puisque Die i n’.i i..: ., 
aux natures intelligentes la pu . 
rie s’en serv ir, sans doute ce n’« t , 
pour elles qu’il les a faites.

. . . Ditu a donc fait pour les m : .- 
es ’-aLsonnables les cré-atures in: < . 

res. Et quant aux créatures intell u ni»
.1 les a destinées à la souveraine b* u 
tu te. qui regarde la possession du so - 
en i en; il le* a fait* ■ 

ment pour lui-méme Voilà donc 1 r i- 
uo ia Providence div ine, de faire lt 
c!; «s. s insensibles et privées de conn. i> 
sauce ix»ur les êtres intelligents et i. 
sonnables, et les raisonnables p* r 1. 

pos eision de sa propre essence. Donc, 
ce qui regarde la souveraine b* : ri.. - 
t st le dernier accomplissement des "« - 
\ • es rie Dieu.

Ici. j'cnLnds les philosophes me jx-m 
une objection: "L'être qui concourt .. 
l’orire universel de la création sert la 
gloire tir Dieu. Or, tout astre concoui 
a l’ordre universel de la création Don.. 
tout astre sert la gloire de Dieu t t . 
sa fin est atteinte.”

C’ist un syllogisme. Il faut donc • 
réfuter suivant la méthode scholn.-t q « 
D’abord la majeure: l’être qui conco • 
à l’ordre universel de la création sert 
gloire de Dieu. Je Concède. L:i min u: • 
or, tout astre concourt à l’ordre ■ v» - 
sel de la création. Je distingue: t ut 
tre concouii à l’ordre universel de .1 

création, né.esivirement. Je nie et j’t 
plique: si tout astre concourait n» « 
rement à l’ordre universel de la en - 
tion, aucun, pas même le moindre sati 
iite ne pourrait disparaître sam ç * 
tout l’univers entre dans le désouire i 
le chaos: ce qui n'est pas admissible. 
Que tout astre concourt accidentelle 
ment à l'ordre universel cie la création, 
je le concede. Et ceci distingué, j« nie 
la conclusion que tout astre sert lu ri'1 
re cie Dieu et qu’ainsi sa fin est atteinte, 
parce que l'accident ne peut être un

D’ailleurs, comment nos philosopha.1 
ïuvent-ils expliquer les phénomène? 
ri se passent à la surface des planète . 
’abord, succession des jours et de? 
jits, des saisons, canaux de Mar.?, et 
éme dans la Lune, ces variations de 
>uleurs sur sa surface: choses qui n*>i 
iraissent inexpliqunbles. Pourquoi 
loses. ?i l’astre pour atteindre son t 
1 sa fin ne devait servir qu’au oncou
• l'ordre universel de l’univers.
Pour nous, si les savants admettaient
vérité de la pluralité des niond* 

•mine base do leurs connaissance' 
«nomépies t t de là, si leurs activib ? 
orientaient à découvrir le degré d- vu' 
UK rieur ou inférieur qui doit existe) 
ms tt lie ou telle planète, d aprè les
• ustutations des phénomènes cpi’il Y 

• .u\rent, ils agiraient bien mieux « -
o la logique et pourraient faire fui 
:a ■ience d’Uranie, peut être, le sa 

m Pasteur a fait subir a la bi M gie ? a 
. .mt tout-1 son expérimentation s. ’ 
mpossibilité de la génération spont. 
t'. parce tpic la génération spontam » 

irit 1 n chose qui répugnait u sa c >''-
• u.e de catholique.

abbé Kinillen CiAl ITIIER,

Dimanche, 31 décembre 19M
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LA FRANCE
N'EST PAS UN PARADIS

pour ceux qui doivent y vivre 
et y travailler:ti décembre

A Rome, la naissance aa ciel de sa 
Sllveslre 1er, paix* et confesseur;

De plus, ù Rome, sur la voie Salai 4. 
uns le cimetière de Priscille, les saii!- 

t martyres Donate. Pauline, llu^tique. 
Nomlnande, Sérotlne, llilarie, et leu ^ 
cuinpaficncs;

A Sens. les bienheureux Savinien. 
-, qVle, et Potentiel», martyrs;

A Catane. en Sicile, la passion <i ‘o 
dnts Ktieime. Pontlen, Attale, Fabien, 

(‘nriieil, Sexte. Flore. Quintlen, Miner- 
vlen et Slmpllelen.

A Sens, sainte Colombe, vieifi« et 
martyre:

ly* même jour, saint Zotique, prêt e 
romain;

A Ravonne. saint llarbatien, prêt e 
et confesseur;

Au village de La Kouvèsc, diocès ■ 
de Vienne, en Dauphiné, la mise a.'
1 ml> au de saint François Réels, prêt e 
le la Compagnie de J<*sus et confessi ,ir:

A Ressiare. en Roumanie, siiint llei - 
mè^. exorciste;

1,1' même jour. sainte Mélanic . 
Jeune:

Dimanche dans ' Octave do Noèl.
Ir» Vu»vier

I. i Circoncision de No re SeiRiieur 
.1 r>us-( hrist et l’Octave de sa NatiNdi**:

\ i’. ne. la passion de sainte Martine, 
viorgi: ‘i martyre:

A Cé.' réo de Cappadocc. la mise v
it Basile le Grand

a o. confesseur et docteur do l’Er.lisc: 
Près du mont Sénario. en Rtr. rie. 
na :m.‘c au ciel de samt itonfils, 

confesseur, lui» das sept fondateurs 
de TU Ire des Servîtes de la bitn- 
1 ic i-*.' Vierge Marie:

A Rome, saint Almaque, martyr;
A Rome encore, sur la voie Appienae. 

couronnes ’.emportées par trent♦• 
V einh eu roi 1 x solda ts ;

Près de Spoîète. saint Coneorde, p c- 
ti • et martyr:

I«* même jour, saint Magne, marly 
En Afrique, le bienheureux Ful- 

sence, évêque de Rcspe:
A Chieti. dans l’Abruz/o citéricure.

! 1 naissance au ciel de saint Justin, 
évèquo do cette ville;

Dans le Lyonnais, au monastère di 
J ra. saint Oyend., abbt*;

P ès de Souvigny. en Gaule, sa nt 
Odilon, alibé de Clunv;

A Alexandrie, la mise au tombeau 
!,• a;nt3 Kuphrosvne. vierge.
t janvier

L’Octave de saint EUenne, prem. 
martyr:

A Rome, la mémoire de nombreux 
saint! martyrs:

A Antioche, la passion du bienheu­
reux Isidore, évéque;

A Tomes, dans, le Pont, les saints 
frète Argco, Narcisse et Marcellin, 
encor.! enfant, martyrs;

A Milan, saint Martlnlen, évéque:
A Nitric, en Egypte, le bienheureux 

Isidore, évêque et confesseur;
lx* même jour, saint Slrldion, éx - tu . 
En Thêljaïde, saint Macaire d’Alc**- 

u'dne. prêtre et r.blx*.
.1 janvier

L’Octave de saint Jean, anôtre et 
évangéliste:

A Rome, sur la voie Appionnc, la nuis- 
> uio ' au ciel de saint Anthère, papj et 
martyr;

A Vienne, en Gaule, saint Florent, 
év que et martyr:

Près do la cité d’Aulana. en Palestine, 
la passion da saint I*lerre:

D >ns l’Hellespont. les saints martyrs 
f’yrln. Prime et Tlicogène;

A Césanx? de C.’ppadoce, saint Gorde. 
centurion, ma.lyr;

En Cilicie. les saints martyrs Zosime 
?t Athanase;

De plus, les saints Théopempte e* 
Tliénnas, martyrs:

A Padoue, saint Daniel, martyr:
A Paris, sainte Geneviève, vierge

I janvier
I,’Oetavs des saints Innocente, mar- 

tyi ;
En Crète, la naissance au ciel de saint

Tile:
A Rome, les saints martyrs PrLsque.

Depuis que la France est partielle­
ment libérée, il semble que certains 
journalistes si* soient plu à faire parve­
nir a la presse mondiale une série d’ar­
ticles contradictoires sur les condition 
de vie en France. S’il faut en croire 
certains journal is tes, et surtout les ac­
tualités filmées, Paris parait ne s’inté­
resser qu’à la mode. Or, la vérité est 
tout autre et ces prétendus journalistes 
voient ce qu’ils veulent bien voir, sans 
chercher à comprendre.

A ce propos, le rédacteur en chef du 
“News Chronicle ” de Londres, M. Ge­
rald Harry, écrit deux articles dont je 
vais vous donner un bref résumé.

Les premiers rapports parvenus en 
G.an 'e-Bretagne sur la France libérée 
n’ont rendu aucun service aux deux 
pays. La plupart prétendaient que Pa­
ris n avait presque pas changé. Beau­
coup de journalistes sont rentrés dans 
la capitale avec l’esprit qui animait les 
Bourbons à l’époque de la restauration. 
Naturellement, ils ont trouvé ce qu’ils 
cherchaient le plus et n’ont pas manqué 
d’en faire rapport, üs, n’ont pas rendu 
justice à la France. I! est vrai qu’à la 
surface, et pour ceux qui n’ont jamais 
tris bien connu Paris, la capitale est, 
selon l'expression de M. Sydney S:'iith,
• a road to paradise". Mais si l’on s’é­
loigne de la rue de la Paix, passé le 
ponts démolis de h Seine et do la Loire 
en province et dans les centres indus- 
ti M*’-, on trouvera que la France n’esl 
pis un pa rad’s pour ceux qui doivent 
y v:\ c et travailler. L’absence de t«*ul 
tr iée civil à Paris aurait dû convaincre 
!*s plus obstinés. Mémo aux jours les 
plus sombres, Londres a toujours eu do 
autobus, des tramways, le métro et un 
nombre raisonnable de taxis. Aujour­
d’hui .1"Paris, il n’y a plus de t.i.xis, très 
pou d’autobus et un service métropoli­
te «> extrêmement réduit. L’élcctricito 
est rationnée. On peut utiliser le gaz 
mais pour deux heures seulement par

. PrUt-illien, clerc, et Brimiti'
fi mm .* oieuse:

\ Rome encore .la bienheureuse !)a- 
fn,M\ épouse de saint Flavien. martyr, 
et mere des saintes vierges et marty­
res Bibiune et Démétrie;

\ Bologne, les saints Herniés. Aggée 
et C’a’ius, martyrs:

A Adrumcte. en Afrique, ’a mémoi- 
Mavilc,

En Afrique également, les très glo- 
rieux martyrs Aquilin. Gémin, lîugène, 
Mjrrlrn, Quinotus, Théodote et Try- 
phon:

A Langt es, en Gaule, saint Grégoire, 
évéque;

A Rc ir . en Guide, saint It'çobeit. 
évêque et confesseur.
5 janvier

La Vigilr de I Fiiiphanir du S^igncu;':
\ R une. saint Télesphoie, pape et 

m 1 tyr;
En Angleterre, la naissance au ciel 

de saint Edouard, roi des Anglais cl 
confesseur:

En Egypte. la commémoration de 
nombreux saints martyrs de la Thé- 
baïde:

A Antioche, saint Slniéon, solitaire:
A Ri me. >111110 Emilienne, vierge;
A Alexandi ie, ' tinte Synclétique, 

viei ge:
En Egypte, sainte Apollinaire, l ic:- 

ge.
6 janvier

(. Epiphanie <1 1 Seigneur;
A Florence. sn naissance au ciel d _• 

André Coralnl, cit >yi n de Fl >ren­
te, de l’Ordre des Cannes, évêque de 
Fiesole et confesseur;

A Barcelone, en Espagne, la na.ssan- 
ce ta ciel de saint Raymond de 1‘eiuia- 
fort, de l’Ordre des Frères Prêcheurs, 
con f e> scu r;

En Afriq. c. la commémoration de 
nombreux saints martyns;

Au te ritoire de Reims, la nassion de 
sainte Maore, vierge:

A Rennes, en Gaule, saint Melaine, 
évéqiV et confessur:

A Gèri. en Egypte, saint Nilammon, 
i et lu \

jour. Il n’y a aucun moyen de transport 
pour faire parvenir du charbon et l’hi­
ver sera extrêmement rigoureux à Pa­
ris.

M. Gerald Barry, éditeur du “News 
Chronicle de Londres, |x>ursuit son 
article en énumérant la liste des pro­
duits rationnés dont je vous ai souvent 
parlé. 11 compare ce rationnement avec 
celui qui existe on Angleterre et le trou­
ve bien au-dessous des besoins minimes.

Monsieur Barry termine 011 rupi>e- 
laut aux journalistes allies qu'il ne suf­
fit pas de décrire ce que l’on voit et de 
tirer des conclusions générales. mais 
bien d’interpréter et de comprendre l’es­
prit de lu nation française si l’on veut 
donner au monde un tableau fidèle des 
conditions présentes. I." fait de voir une 
robe de soie dans un magasin de B.,veux 
ne veut nécessairement pas dire que 
toutes les femmes de France s’habillent 
de soie.

Les marins canadiens 
sont mieux payés que 
les marins anglais

Depuis le debut <1 ■ la guerre. V*1 
membres de la marine marchande ca­
nadienne «>nt été tués au cour. d’« 
gag nient avec l'ennemi: 1 15 sont in- 
t< rués et 37 ont été rapatriés en 
échange d’autres prisonniers. Parmi 
ceux qui ont été tués, 023 servaient . n.- 
des navires canadiens: 250 sur ceux 
du Royaume-Uni et 110 sur dos na­
vires appartenant à d’autres nations.

La marine marchande canadienne 
fournit d«'s membres d‘équipag<* pour 
une flotte de 150 navires, laquelle at- 
teindra peut-être le chiffre de 300 a 
la fin de la guerre. En acceptant le 
servir sur des navires étrang«*rs enre­
gistrés au Canada pou r la durée d'* 
la guerre, les officiers et les n.arins 
reçoivent un salaire continuel. De nlus. 
ils obtiennent un b«»ni de dix pour 
cent pour service de guerre après 
chaque année de service, équivalant 
à deux jours par mois. Un marin qui 
doit séjourner à l’hôpital pour cause 
de maladie ou de blessures reçues au 
cours d’un voyage reçoit son salaire 
de base pour un«' période maximum 
do douze semaines.

Les taux de paye dans la mari'ic 
marchande canadienne sont plus éle­
vas que ceux établis en Anglotei •v 
mais plus bas qu’aux Etats-Unis. (V , 
taux varient suivant le rang ou la clas­
sification. Un marin de première clas­
se, par exemple, reçoit $13.i. par nv , 
sur un navire canadien, $107. sur un 
navire anglais et, en moyenne, plus 
de $300. par mois sur un navire amé­
ricain. Quarante-trois membres de 
la marine marchande canadienne f «,t 
été décorés durant leur service .‘■•ur d«'s 
navires enregistrés nu Canada. Beau­
coup d’autres, en devoir sur des navi­
res d«\s Etats-Unis, de la Grande-Bre­
tagne, de la Norvège et autres pays 
ont aussi été décorés.

L’EXEMPLE
BRITANNIQUE

Le 23 octobre. M. Debruellc, minis­
tre de l’Economie belge, déclarait que 
les prix maximums étaient basés sur 
Je taux du change de 170.60 fes à !'» 
livre sterling et que, par conséquent, 
ils étaient les mêmes, approximative­
ment, qu’en Grande-Bretagne. Le g"ii- 
vernement belge considère le contrô­
le des prix comme une mesure de 
transition qui sera abolie dès que 1> s 
circonstances le permettront.

A Art 1
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L’artiste a dessiné un contraste 
entre la Jeunesse et la vieille^»!*, 
la maternité et la viduité, le bon- 
heur et le chagrin. per»oiinifiant 
ces derniers états dans la person­
ne deerépite qui est sur le point de 
s'embarquer dans le canot et la 
jeune mere courbée qui s’y trouve 
déjà, et représentant les premiers 
par la joyeuse enfant, qui est a la 
proue et la non moins joyeuse me­
re «|ui se tient près d’elle. I.cs dru\ 
groupes s'embarquent, et le sens 
allégorique n'est pas étranger a 
celui de la série de tray.iu\ dans 
lesquels le peintre americ lin Cole 
a représenté son “Voyage de I.» 
Vie". Les caractères des differents 
personnages sont dépeints d'une 
manière asc* claire même pour les 
moins observateurs, et. si le grou­
pe est assez nombreux pour qu’il 
soit assez difficile de ramer, ics 
voyageurs auront du moins la con­
solation de voir un des paysages 
les plus ensoleilles et les plus pai­
sibles d'Angleterre.

.M. Gregory, l'artiste, qui a eu 
la sati.sfaetiou de voir la Corpora­
tion «le Liverpool acheter son t»- 
bleau, avait déjà peint des figures 
et des demeures typiquement an- 

■. 1.1 i < • s. in faisant son tableau al 
legorique intitulé “JOIE ET TRIS­
TESSE", il a rencontré les goûts des 
milliers de visiteurs des exposi­
tions de l’Académie royale de Lon­
dres. Il serait impossible 1 un pein­
tre français, de ni»s jours, de choi­
sir un tel thème; s’il voulait faire 
quelque chose d’analogue il de­
vrait se résoudre à ii’y inclure que 
deux personnages, ou au moins a 
se conformer plus fidèlement a l.i 
réalité.

Nous avons emprunté la „rayu­
re que nous reproduisons en pre­
miere page et le texte ci-haut a 
“Selections in modern Art", ou­
vrage en deux volumes paru a 
N’ew-Vork vers IRH.*».
iJaaetsiiM&sryst. ^ vü .a. »;a cr

LE POETE 
AUX REVES

Le grand écrivain, Maui'ic Mufti » - 
linck qui vient de fêter dans la plus 
stricte intimité .ses 32 ans. trouvant ia 
fill tt«* d'un de scs amis en ti iin ,,,• 
noircir c«uiscicnci*-,u.s«'ment un page iV 
beau papier, lui demanda a qui « Ile p iu- 
vait bien écrire. 4

'—Au Prince charmant ! n uondit la 
petite. Inutile de dir- que ret,e répon­
se ravit l’auteur de l'exquis ()■ >'.ih l>i-n 
Quand la fillette eut terminé sa page, 
elle la mit sous envelopp... in.->c ivit cet­
te adresse : ’■/c* Prince charmant. > t a 
M. Maurice Maeterlinck."

—Veux-tu collet un timbre ..ur l’en­
veloppe et la mettre à la po.sf* V...

Quelqu'un à qui 1<- poèti 1.non.. it 
cette histoire lui posa ntic qtu stion

—Qu'avez-vous fait ?
Et M. Maeterlinck de répon ire rê­

veusement :
*—.l'ai collé un timbre sur 1 « nvclo.v- 

po et j’ai jeté dans la boite la 1« «ir* u 
Prince charmant... On ne sail p «s ! ! :...

Le
On trouvera les réponses 

en page 8

L—<|tie signifie l'expression la­
tine ; “ALEA J \( TA EST" ?

2. —Qu’est-ce que l’ACON’ITE ?
3. —Qui était Anna Perenna ?
L—Qur||e> sont les personnali­

tés qui ont occupe le fauteuil nu­
méro “16’’ de l'Académie françai­
se ?

5. — Qu’ester qu’une ANISO- 
IM JE ?

6. —Est-H vrai que New-York 
est de fondation française !
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Le savez-vous?
Réponses aux questions posées en page 7

1 t.V\prossion totine “jImi jac-t Ttitors. historien ot homme
t.» «♦st" signifie : "U- i»'ri en est je- d'I.iat H. Martin, hisuaien
te'. Ce sont le> paroles fameuses (1878); F. de IA*sseps, diplomate 
que Ion attribue à César iSaeto- (1884'; Anatole France, romaneici 
ne. C aesar, 32 i se préparent a fr.m- (1896): Paul Valéry, poète 1925). 
chir le Kunieon. parce qu'une loi

Utisoplle <
Italie par le Nord rie licencit r se , coléoptère mélolonthiné. genre : en- 
troupes avant d«* pas.-er ce fleuve fermant des petits hannetons dont 
Cette phrase - emploie quand ou 0,1 connaît plusieurs espèces euro— 
prend u e d cision importante peennes qui sont nuisibles pour les 
après avoir hésité. ! cultures. L’anisoplie du seigle à tê­

te et cvu-selet verts, l'anisoplls hor- 
'Acontte* • {ane spé-J ticole, l'anlsoplie autrichienne, sont 

o a: , certaines anémones de n.er. it s plus connues; leurs larves, pe- 
co < >:ant en ut: filement atta 'he tits vers blancs, attaquent les ru- 
p.u un bout a 1 , ne des cloisons, cities des plantes. On les détruit 
libre d ri- tante sa longueur. Mot- f,ar des arrosages d’eau ammonia- 
tant dati' la cavité de l'animal,! raie à 1 p. 10. •

6. -S’il faut en croire John Jul- 
ley. l'historien Américain. New- 
Vt rk aurait été fondtS? par de» ina­
rms français, q lelque 7â ans -n ant 
que les Hollandais vinrent sur .es 
bords de l’Hudson. F.n effet, dès 
1524. des blancs auraient campé 
dans l’Ile de Manhattan, ou des 
vestiges de leur passage seraient

contenant un grand nombre de né 
maty cyst es urticants et des flores 
musculaires L'aCOntie sert à tuer
les pro;«'s ''»is‘ies.

3 Anna Perenna est u'tedée se 
dont on ignore la vraie nature On 
la disait soeur de Didon, après la 
mort de laquelle se serait enfuie
en Italie. Pour échapper à la la- _ ___ r____
lousie de L.ivinie, elle se jet., dans restés petidant longtemps, et au 
le Nam: us. d *nt t le df .mt la raient même été consignés clans le 
rymnhe. Elle apparat aux plebeiers h g-B:'ok.
.* • m it Sacré et leur di'-Pil a Après leur départ, l’Ile resta en- 
d« ' vivres Fn reco’.ti.assarce. an tre les mains des Peaux-Rouges, 
*' y •' ' ■ '1 à Rome et me cat ce n’est qu’en 1609 que 1 Nou—
f ‘ se célê: r ; * en son honneur .’elle-Amsterdam vit le jour, 
eux ides de Mars. __________

4 ! t ; -, :- . l:c : BANQUET
ttvf.ÿ if. ra:?eu» num ro ■•»«” de 0n, oromis s Jean et ^ son •

nt frere de les mener voir un feu 
J. Daudfiin traducteur (1634); d’artifice.

F: Charpentier, litt rateur IH.-l'/: —Il parait, dit quelqu’un, que

VRAIE NOBLESSE
la* baron Armand de Gontaut- 

iiiron, qui sci \ it vaillaiiimcMl Hen­
ri IV, et fut tué au siège d'Kper- 
nay. en 1592, devait, pour sa m ile 
conduite, être admis au nombre 
d«*s chevaliers du Saint-Esprit, t*t 
p«K.r cela fut invité à produire ses 
titres do noblesse. Très surpris 
qu'on parût attacher plus de prix 
à ses parchemins qu'à >es men­
tes personnels, il résolut de faire. 
eomprendre sa pensée, et lorsqu'il 
se présenta devant le roi *4 MM 
les inquisiteurs, il n’apportait mie 
cinq ou six titres anciens, on di­
sant :

s ■ , . :: ' • ' 1 ■ ■ tell-

Mots p°ur rire
ORPfUE MUSICALE

Jean Rameau, celèbr** composi­
te ur, une Pcs glout s de la musi­
que française au X\lilc steele 
m«.i.tru. dès renfanee. un goût plus 
prononcé pour Ig musique que pour 
t nde autre étude. Lorsqu il était 

qu'on la comprend dans votre en- c.eve au collège de ttilon, il tirns-
1 formait ses cahiei » ^ r. papie.* a mu-tourage.

Et mettant la main sur son éix'e. 
il ajouta :

—-Sire, la voici mUnix encore.

F.-L. de Ch-.madl.rt, évcc.ue 
(’702); Cl.-L. de Vi liars maréchal 
«le Fi nee (17H H -A d '
«Ibc cf pair 1734»; I^oménie le 
B inc. cardinal (1770): A .-

le bouquet sera magnifique.
—Sera-t-il en vraies fleurs ? de­

mande le petit frère ?
—Mais non. bêta, répond Jean 

d’un ton de supériorité, il sera en
d’ eux. po«*te dramatique (1795 et Heirs artificielles, naturellement.

A propos de
TIMBRES

SYRIE

Quatre timbres ordinaires et un 
timbre de la poste aérienne ont été 
nus en circulation avec l’inscrip­
tion suivante, en arabe: “Abu-Ula 
Ma* tri. commémoration du millé­
naire. 363-1363”. Abu-Ula Ma’ari 
est un poète et philosophe qui vé­
cut de 973 à 1057. Ka date ’•1363” 
du calendrier musulman corres­
pond à 1944.

BRESIL

Ln semaine de l’aviation a de 
nouveau été m rquée. au Bi éstl, 
par l’émission d’un timbre-poste 
rose d’me valeur de 1 20 cruzeria, 
il ustrant une peinture de Bernar­
dino Pereira. Cette peinture nous 
fait voir le Père Bartholometi de 
Gusmao et son aérostat de 1709. 
avec 1ns portraits du roi Jean V. du 
Portugal, et de la reine Marie-An­
na.

s. pie, les co.ivr de t .ne, dans 
t-ius les sens; il en griffonnait sut 
les tables, sur les tr.urs, et un jour 
m *rnc il écrivit u».e mélodie de su 
composition sur ur. livre d'études 
de ’'un de ses cam a ades. Celui- 
ci, tout a la peine de voir son livre 
taché de signes noirs, se mit à 
pli tirer; mais, au heu de sc discul- 
: ci t. un le cons >ler le jeune Ha­
meau s'écrie avec irritation :

—Tais-toi donc, tu me portes sur 
les nerfs, tu ne pleures pas eu me­
sure.

EXPLICATION

Papa ayant dit que °i la voiture 
ne pouvait être prête à 2 heures, 
on irait à pied, Nmette (cinq ans) 
demeure perplexe.

Elle interroge Marcel (neuf ans):
—Dis, petit frère, qu’est-ce que 

c’est que d’aller h pi«*d ?
—Ca veut dire, mignonne, qu’au 

lieu d’aller se promener atqc Ir* 
pieds des autres, charnu ira avec 
les siens.

REPONSE D ENFANT

—Voyons, mon petit Jules, ouis- 
que tu es déjà fort en cosmogra­
phie, sais-tu pourquoi les jours di­
minuent de plus en plus vers la fin 
de l’année ?

Petit Jules, sans hésiter :
—Oh ! oui. papa : c’est pour fai­

re arriver olu* vite les êtrennes.

quel, , 
appnru

'BOUDERIE

Petit Pienv bonde 
Ci» Jour, sa tante lui 
gâteau.

—Tiens. Pierre, en ,.
Pas de réponse. En i , 

mutisme, la tante pm i, 
le mangea devant l'enfa » 
coi» était bonne. Le lendem. 
préparait un déjeuner „u I • 
le chien qui était mal; u , 
Pierre prend le lait, va 
Médor et lui dit :

—Tu sais, il ne faut p , ,,
en veux-tu ?

Lu pauvre* bête ne e,),,. 
pas. Alors, petit Pierre, d. ' > \
dur, se mit absorber k e . 
puis vint raconter grav< m •, 
avait puni le chien p..n« ,
lui-ri boudait.

LOGIQUE ENFANTINE

Tommy à sa grand'in.
—Pourquoi donc, bonne e 

chasse-t-on les tigres et '■
—C’est parce qu’ils » .- t 

pauvres petits moutons
Tommy, après un ins’ 

flexion :
—Alors, pourquoi ne 

on pas aussi les boucht -

DEUX FOIS DEUX

La gouvernante ense: 
lo. qui est déjà très avar . 
mices de Tarithmétiq .«

— Deux et deux, lui di’-t 
quatre.

—Mais non, s'écrie 
triomphalement.

—Comment, non ?
Hier, vous m’avez fait 

deux fois deux et vous 
que ca faisait 22 !

11 ik lé»

ctl.

l.o-
pvé-

K f g 

• t. 4

SOLI TIO.NS
RFC HKRCHE

L ceureui1 se cache, la tête en bas 
entre les deux oiseaux.

LKS SIGNES

6X4 + 5 - 9 - e r iz
8- f*7 — 9 X 3 — 5 r <2
9- 3X4 - 6- 9 - 9 
3+5-6X8-6 r lO

EI.IJ: NE MT PAS LES 
JOURNAUX

Jeannette a sept ans. Son oncle lui 
fait, en plaisantant, le reproche d'être 
souvent désagréable :

— Si tu continues ainsi, ma petite 
Jeannette, lui dit-il, je me verrai obligé 
de faire mettre dans le.s journaux que 
tu es une méchante petite fille.

— Oh ! bien, je ne lis pas les jour­
naux.

• Il s'agit de trouver les nom* 
“•"Xlais*’ d environ qwAr.uit« oh- 

Q»e l’on vok sur ce dcMsin. l *-« 
ro—siif noeit par la lettre R,

Lîl ^

3 tl fi/ d'
-V ' fil

e»

ENFANT TERRIBLE

— Tu verras un beau jour que je te 
donn?rai une gifle . .

— Moi, je ne trouve pas que ce aéra 
un beau jour !...

UN PORT RN CALECHE!...

On emmène Bébé ao port ; 11 aper- — Votre maître est-il là. Bapthts 7 
çoit des bateaux à vnpeur. —Monsieur, il est parti hier *o r.

— Oh! maman, s’ècrie-t-DL regar-de —En villégiature ? 
donc, des locomotives wu bain I —Oh! non. Monsieur... en calècîw

t es sourr» ne seraient pas si heureuses 
si elles savaient que deux chats affamé* ae 
cachent et attendent le moment opportun 
de sauter sur elles 
• Ou se trouvent les chats 7

« •#« v

DviLJiiiB-i.nriifero m9)|
Lf•if17!: fli

• Noirci—e« 1— sonrés maroné* 
dTuo point, ot tom verres ce «ni se
produira.

■*• — ? ’>• -rr.-.-r —
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Jeux d’esprit
^*7'T ^ ''V

. TT instrument de jardinage.
« n.ployant pt>ui le nettoya^**, 

i.aiv l»-s massifs el dariü U*s
Ichunip*».

t'« n'est qu’une petite branche,
. tenant droite ou qui se penche,

,.. jxpie non.-- revient le printemps.
i :nsemble de planches liées 

H par des cordes attachées, 
Kl..ttant sur l’eau, par mauvais

[temps.

HOMONYMKS

rtr i n * nr y \ \ r *

H t corps humain, petit vi -^re 
Wu, loisqo il se lilate, opère 

I Kn n«>us un lire bienfaisant.

—Du sanglier, tête coupée;
! Du saumon partie .. ét» t« <*
' Oui fWmo un plat fort imposant.

— Un trait passé s u IV a dure. 
Biffant un mot. mais, je l'assure,
Il est d'aspect très peu plaisant.
MOTS AVK< ET SANS COEUR

—C'est le premier de son village, 
l u magistrat, un personnage, 
Quelqu’un dans le gouvernement.

De l’Océan une partie,
Plus petite* par modestie,
Que l’eau coulant énormément.

lx‘ bon ange de votre enfance, 
Que vous chérissez bien, je pense. 
Car vous aimez vos bons parents. |

Voici des mots signifiant: arbre 
résineux, bâton, poisson d’eau ^ou 
ce, excellent fruit, boisson acide ih 

. quelques régions. A ces mots, en­
lever le coeur, c’est-à-dire la le tic 

' du milieu, pour obtenir les rmPs si- 
1 gnifianî: en bon état, palmipède, 
sorte de manteau sans manches, 
ouverture de la peau, travail de 
abeilles.

\ A ♦ 4 ^ 4

IÔIM I9i23|2(b20nam™
• FI*»-*» dam ir* 
t±*r* vides le» *htf- 
lre> de 1 à IS, niais 
4t trlle sorte qu'rn 
additionnant, dans 
le semi de» flèche», 
en obtienne le» ré-
• altal» Indiqaès en 
tuarre, à droite et 
en bas.

• Avee an mot, de irelte 
lettres Constituez sept mot* 
oicnifiant : 2-3, note; S-4, 
négation ; 2-5. air du vt- 
•*ge; 2-7. ils ereusent len­
tement; 1-7, rlevé ; 10-11,
note; 12-lft, pronom per­
sonnel. — 1-3, titre donné 
au* cardinaux.

MOT8 EN (K TOGO NE
X X X

X X X X X
X X X X X X X
X X X X X X X
X X X X X X X

X X X X X
X X X

Dau. U- pain lirai.U Mc cadette
des Coudé. Don S la pro\ trice de
Pu vie. — Donner un ordre for-
mel. — Orgam» de la flein , ou étoi-
le leg U. 1. npérut riice d’Orient.

; — M< sure agraire.
FNICvME

Pied tit- hi val »>u ncn t'ûnon; 
Au pan . re je sv. a-cb tissure: 
Je suis un mauvais violon;
Je ralentis une voiture;
A l’enfant je sers de jouet.
Et ne marche que sous le fouet

LOGOGKll’HE
Hommes e* bêfoc m’ont sur trois

[pieds;
Ils ont aussi iru*s deux derniers,
Et la gamme a mt-s deux premiers.

A< KOSTIU11E DOUliEK

• N • L E
• E • N E
• N • R E
• O • I A
• R • O M
• N • U I

—Doux fruits juteux des pays 
chauds.

Mots croisés
Problème No 406 el solution du No 405

V» U I ICAM Ml NT

i - Cliicit*. 2 V.illéi- >}ién.Vri — 
S,- dit à mi ,'liU‘ll trii|> frè' Mini. , .'»t
l;t <uil-:un. — IU-s. 4 — <'il

! le jeune chien fuit .I,*» court- , foil* —
l'i< r>. itiiiu. S — Oiu ntnilon. —- • ••c-

! mmulrée Négation, ti — r,i».i i —
1 Ix-R chien•. ,»,i sont de triv» bons —
I Dan.; l'alphabet tii'< Sont pntf> in-

mifflajitdes. mieux vau* leur ad re 
m. chien, h Di hut ,ie r»*tmte. M.ia
voyelles - Soleil ,ey|.l|,>n y i il-
v nerd I* s chiens. - indéfini, fil •'!-

' iiiiant - Panx la bouche 11 -- Le l ■ 14
est un roman.

mohi/.os r.\l I MI NT

1 Cnit'iv l-i moitié •!' Mie r.n no. 
2 — L.'ordre du maître en c<t i.n pour 
U* chien. — Son chii n lut nppo;t ht ki 
nourriture dans le désert. 3 Kn Suis­
se. — Nom d'homme. 4 — Article 
C> nue sont certaines li.-tes pour leur 
maitr» >. — Terme Méo«;raphlquc. t>
Aux course 7 Nécc site un prand mé­
trage. — Phonétiquement assist.. — 
De-• crt canin. 8 — Maladie de ha 
cour. — Se dit à .m chien. Note. 9 — 
Ne veut pas dire abusa. Article é*r.m- 
»;er. — Terminaison. 10 Commenceront. 
11 — Les vents froids le sont.

riYipfÊ
R EWO U V ËIUgli^

I IRiU
CE

_N ^DlAfMiaClÛl 
}D[A|RIE5'|5|L 11 ik RÎS] 
|b:îTTE'S^ RnëlSjlluTsi

CHARADE

Mon un est préposition 
Marquant la destination,
Lt‘ lieu, le profit d’une chose.

.Mon «Jeux fait bien dans les
[discours.

Qu’il rend plus précis et plus
[courts,

Plus Intelligibles, pour cause.

Mon tout cs-t un.'ien vêlement
Qui supportait maint ornement: 
Veste t fgante, jv suppose.

EES CHIFFRES
4

• Voici commriil il 
faillit enlever Sl\ 
chiffres pour que l’act- .‘t
ditlon donne “500”. !• Ao fl

fe3 »? ■i - 09
w 98 62 3'
79 ÎT3 >0 42
Zi_ M ■M 65

> 0O,

Voici la bolut’on de 
notre second pro­
blème de ch fifres.

ANAGRAMME

Fétu. Futé.

MOTS CARRES SYl.l.AItlOUI S

PA RA DE
RA QU ET TE
DE TE LE R

CH ARA DE

Ta' mot de cette charade est fa­
non (fa — non).
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1 Non, merci..t "est dangereux d’aller dans le je veux aller 
l. voir ce que je puis pren- 

1 dre avec mon kodak.LA SOURIS bois tans fusil Permis 
7 iri

MiQUETTE (Wfcia|Magasin
général

par
Walt Disney

~T > —

Z^.v

Ké d’avis, mon"î *l 6

[IJ >:<*>* u
Certai-
nevnent!

Avez-vous pris des êtres 
dangereux? <f. A.»

LM ,t>,H»ra,é »•» Kte» 3)Sé..-u, 1

•mb W

j.



—

* «V

i! • 4 j

fa*.

CHRONIQUE des
No 479—31 DECEMBRE 1944

Jeunes NATURALISTES Directeur : Louis-Philippe AUDET.
8«, Grande Allée, Quebec

Les écureuils
red et lacs à la nage, lorsque c'est néS' le Castor, dont nous avons parle 

dan.- not. précédent* eausetie, appar­
tient à uno famille exclusive do l'ordre 
des Ronuoiirs. il n’en e.»t pn.» de irêir.e 
dos autros p- tits ntiiL;. urs d«>nt je v«iu.'» 
parlorai aujourd’hui. Cos derniers ap­
partiennent à la famille dos Sciuridés 
ou Heure nils.

Cette famille compt* . en effet. f)lu- 
si urs • -.pecos dont les unes vivent daiu>
]• s arhr.'s. e s*»nt J* s arborienks h-s 
autr* s dai's le sol, e** sont cUs fuitis- 
S« tirs.

Parmi k* Sciuridés arlx»ricolos mais 
étudior<»n.; récureuil roux, l’écureuil 
pn? et l’écureuil volant ou Polatouche. 
Quant aux écureuils fouisseurs vtvùut 
dans des terri* rs i u d* s anfraetui’sités 
d* rociiers. bien qu’on en rencontre 
conmuin nu nt plusieurs espcc. s dans
l'Air >r <p o du Nn a -ia <>a l.i mar­
motte, le chien d»' pru lie et 1* tamias 
rayé, nous n«‘ parlerons (jue d la d< r- 
ni«’i • espèce mieux connut oans nos 
regions sous le nom de ‘’suisse rayé

T us les membres de la fantilk des 
Sciurid- ont évi'len aient 1» > caracte- 
r> s 1merjux d -s Rondeurs >lont le ui n- 
c’pal >t la denture. Lt-ur màchoirt 
p. rte de solides incisives taillé s en bi­
seau qui poussent continuellemeiit.
S .Jo la . nriaeo ant-rr.ura de ce, dents 
c>t n e* luvert'* d’émail, qui a cause tic 
sa dure te s'use beaucoup moins vite qoe 
l'intérieur d’-s dents; la taille en biseau 
d«* ce.-: dents s'entretient donc conti­
nuellement par rusatfe. L.*s canin* s qu 
devraient fair*.- suite aux incisives font 
défaut chez les Sciuridés; le vide ainsi 
laissé de chaque côté de la mâchoire 
permet un meilleur travail des incis1- 
ves en les dégageant davantage.

A ces caractères de Rongeurs s’aiou- 
t* nt pour les Ecureuils l**s coractc-rLs- 
tiques propres à la famille, parmi les­
quelles, j>)ur ne pas entrer dans je 
trop nombreux détails d'anatomie, je 
ne parlerai que de la queue ; cette queue 
opulente, faite de long poils tout*us 
dont l'écureuil semble si fier. Et ce 
n’est pas sans raison, car cette queue 
est pour lui un organe d'équilibre et 
un parachute, en plus d’etre son plus 
bel ornement. Il est a remarquer que 
cet appendice ne porte jamais d’éoail- 
les contrairement à ce que nous ren­
controns ch* z je castor, le rat et la sou­
ris.

J’hé.wte a vous parler d’ab* rd de l’e- 
cur* ui! roux, bien qu'il vous soit sans 
doute le plus familier, car je crains di 
vous désappointer.

Vous vous êtes déjà amusés sans dou­
te à suivre les ébats d* ce petit animai 
si joli, si vif, qui du haut d’un arbre >u 
d’une souche vous tenait un discours 
interminable, coupé de signaux de sa 
queue et d’éclairs de son o*.'l noir.

Vous l'avez trouvé si gentil que vous 
auri**/. voulu l'attraper et l'apprivoisn 
f:h bivn. je regn.tt* d'avoir a voir- le 
dm- cet écureuil roux dont vous espé­
riez fair*- votre ami, est en réalité, un 
petit voyou. Il est effronté, tapageur, 
insociable, pillard invétéré et souvent 
cru* I à plai.,ir. Dès qu'il a établi son nid 
au creux d'un arbre, il entre en guem 
poui se tailler un domaine où il veut 
étr le seul à régner. Il atfiqu* et pour­
chasse les autres petits rongeurs et me­
me s» s cousins l’écureuil gris et le ta- 
mias ou suisse rave. Il s'acharne à leu. 
pi géniturc pour la détruire et non en- 
c*u • d sfnit. visite les nids des oiseaux 
du voisinage, dévorant les orufs auss’ 
bien que les petits qui s'y trouvent 

L'écureuil roux est non seulement un 
1 abilc grimpeur, il est aussi l>on na- 
g ur. Il n’hésite pas à traverser rivié-
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ccs.miire, au risque de servir de pâture 
a quelque poisson vorace.

S u n*' nu. a.'S ■/. varie lu permet de 
subsister même en hiver, car en étour­
di qu'il est. il n'a pas toujours la pre- 
voy.mr ■ de faire suffisamment de ré­
serves }>our t' iit** la mauvaise saison. 
L> s noix. l**.s glands, 1* s cônes de pin 
son a la bas.? de son régime alimenta.- 
ro. Il y ajout volontiers les baies sau- 

ige, ou domestiques, des fruits ainsi
qu.* • li ffér* •nt* s graines. S'il » •st a ce.urt

es d**rnières il n’hésite r>as ii aller
mat;JUder dans l»*s greniers t•t «t•anges
P*)IH 'y » rvir.

L* ÏCur.uil roi ix est dturne c*»nlrai-
rem» ni a l’écur* uil volant d.ont l’acti-
vite man if* st* • exclusivement 1;* nuit.
Il n’* t p« s hil>*niant comme le t amias
rayé nais actif durant tuu* la mau-
vais* tais*'.n. Uni* forte baiss*i de tem-
p* ra t-*.* »* n hiver diminue sans douie

et tvit#ïs, au imint d* lui (air*' g*U -
dir 1II» nid. mais dès que le souAl icap-
para it. il t■eprunid scs per *gr i.iatiOtlS à
la rcchici ch» de nourriture.

Bien qu ? ses ennemis soien t n* <m -
brcti C !: 1* s otse;iux de p;<'i* le VlioJJ.
la b. •k*tU\ le r» nard et le 1*mp. il se
maintl *nt » •n n«»mbre grâce à son agili-
te qu* lui p rm» t d'échapper a ses poui -
oi' *.'1- les plus acharné.;.

Le se*c*»nd *1* s Ecureuils arboricoles 
i nti nnés, l'écureuil gris, d*»nt la tail- 
I. double c*1!) ■ de l’écur* uil r«.ux, est 
aussi plus !>• au et plus sage que lui 
S*mi corps large mais souple •*st recou­
vert d'un pelage bien fourni d*’ cou­
leur grise, parfois noire. Il mesure gé­
néralement bl pouces de long, la queue 
comptant pour la moitié de cette lon­
gueur totale.

I* , Ecureuils gris qui sont eux aucsi 
abondants dans nos régions s< ratta- 
chent à l’espèce Sciurus carolin. nsU 
qui vit dans l'est de l’Amérique. Une 
autre espèce, Sciurus grisous, qui vit 
dans l’Ouest se distingue sut tout pai 
sa tailt* plus grande.

Ce bel animal installe sa demeure 
dans un trou d'arbre niais toujours a 
une bonne distance du sol. ordinaire­
ment à h) ou 40 pieds. Il s’y fait un nul 
confortable tapissé d'herbes, de mous­
ses et de feuilles mortes. Non content 
de cette première retraite, il se cons­
truit aussi une villa d'été à la fourche 
de deux branches et avec k-s mêmes 
matériaux. Lorsque la température est 
clémente, c’est là qu'il habite de préfe- 
r< ncv. mais comme il a soin d’installer 
villa et nid sur le même arbre, a la moin­
dre alerte il passe de l’un à l'autre.

L’Kcur uil gris est actif tout l'hiver, 
aussi a-t-il soin de se faire des provi­
sions pour la mauvaise saison. Il on- 
tropose dans les cavités des arbres le. 
noix, les glands et les fènos. Il les *n- 
terre aussi volontiers en creusant d< > 
trou dans le sol, comptant sur s..r. o- 
dor.it trè fin plutôt que tir men ii 
re pour les v retrouver en hiver mê­
me otis quelques pouces de neige.

Ce rongeur é'ève ses petits avec grand 
soin ; ceux-ci sont ordinairement a 
nomh c d? 5 et naissent en avril o* 
mal Il vit en assez bon voisinage avee 
-es congénères auxquels il demande 
parfois d2 l'aide pour chasser un en­
nemi commun.

Il s’ost produit autrefois, à l'autom­
ne. de grandes migrations d’écureuils 
gris qui î-e déplaçaient probablement 
ei» v e de trouver un t^rritoue nou­
veau répondant mieux aux besoin 
d’ n * p*apu'ation devenue plus C0ns: 
dérable.

\'o; 5 n’avez peut-être jamais vu 1?

tu* > . me écureuil arboricole dont il 
rot i «stc à parler; l’écureuil volant 
nu Polatouche. Il ne faut pas en con- 
*1 re <iu’:’ est rare mais attribue, cela 

* fait uu’il est exclusivement no turne 
et t>artant plus difficile à observer.

(\.*t *‘vur«>uil a se*-' flancs ornés d’une 
m.-mbi nn» simple, appelée “patagium" 
lau t'Il*' relie .scs pattes antérieures aux 
patte; postérieur* s. Ixirsquc l'animal 
\ eut voler, il se lance du lia t d'un ar- 
l> • *n écart uit ses pattes- la membra­
ne auisi tendue lui sert de parachute. 
11 ne s'agit donc pas ici de vol ru- 
ni»* comme celui doN oiseaux mais plu­
tôt de vol plane comme celui d’un aéro­
glisseur. l’.-.s vols planés permettent 
vut de môme à ranimai de couvrir une 
distance pouvant atteindre 50 verges. 
Il \a ‘ n dire qu’une pareille organi­
sation ne favorise pa l.i marche; a ssi, 
le P**lat«* che quitte ‘-il rarement le- 
arbres, car sur le il est empêtre
et malhabile.

(.►uoi me »*mniv*nc •■omme les autres 
écureuils, il sc repait vol «ntiers de 
ihui's vivantes ou m<adt*s. De sa timi- 
dite viennent .uns doute ses habitudes 
r.r '* • qui lui f**yt reclu-rcher la com­
pagnie de -.es scmbl ib’es.

De tous les écureuils il est le plu 
ficile à apprivoiser, niais par contre 
s* • h * : >' l's n* n.».;. q "l cons'i-e 
même en captivité, ne le rendent pa 
toujour. agréable.

Km somme. cxcs.»ti*»n faite de .»*»n v*> 
et d • son activtc exclusivement noc- 
tr ne. ‘■ 'curcuil valant mène une vie 
qui ressemble d’as.» /, près a celle-* dos
éci ivu.ls gris ou r*>ux

Il n’en c>t pas de même du Tamias 
oa Suisse rayé, ci i diffère dos autres 
pii a taille, sa toison et son modt d< 
vie. On a dit de 1 i qu’il était une édi - 
ti*n en petit des ccurails arboricole:. 
Km effet, la !ong’cur du Tamia.: raye 
n’atteint que le tiers de celle de r*v;; - 
reuil gris et son pelage brun faive 2t 
rav»* sur le dos de 5 bandes noire.; le 
rend facilement reconnaissable. C’on- 
traircmen* aux écureuils aib*>ricolcs, 
le Tamias rayé dort l’hiver. Il so tient 
de préférence au niveau du sol, ne 
grimpant dans les aibres que noir v 
chercher sa nourriture. Il élit domicil.» 
dans les crevas-es des rochers, les sou­
ches d’arbres pourris ou les terriers 
qu'l creuse. En général, on trouvs fa­
cilement 1'eiulioit où iiabitent les fouis- 
.icirrs comme la marmotte, le chien de 
prairie; les déchets, produits par Imr 
f*-» i ie. forment des monticules qui *l.-- 
cèl nt au premier coup d'oeil l'enti-*^ 
d • I •• r terrier. Le Tamias rayé est p us 
a *é. Il a ta prudence de cach?r mim - 
♦ ieusmnent les ent'ées et issues de sa 
demeura, sous une pierre, sous une ra­
cine d’arbre ou sous des feuilles. S’il 
a creusé la terre, il aura soin de t r: 11- 
porte*- les dtViiets au loin, et >1 s'appli­
quera à venir à sa résidence par des 
voies différentes afin de ne pas Ira- 
c • de pistes qui à la long c déciderai en l 
l’endroit où il logo.

A l'automne, il accumule d:\s provi 
s ions transp<Mdant noix et graines 
dans ses “abajoues", sorte de sacs f*»r- 
m* ikii ses joues très extensibles. !)<\. 
que le froi I commence à se faire mn- 
tir. il s'enferme dans .^jn gite pour y 
doimir jusqu'au print* mp, suivant. I.i 
dirrée de ce sommeil hibernal varie sui­
vant la latitude niais cil • s’étend en 
moyenne de la fin d'octobre jusqu'au 
mois .le mars. Avec le soleil printeniev.
'e suisse rayé réapparaît un peu arvu- 
gri mais déjà plein d’activité.

N**us avons essayé fie résumer du­
rant ce quart J heure, la vie de fais jo­
lies petites bêtes que sont les écureuils 
de riiez nous. L'écureuil roux, qu'un? 
activité débordante mène parfois aux 
excès, l’écureuil g.-is plus rangé et le 
Polatouche qui glisse si'entieusoment 
dans la nuit.

Ces trois îf-pèee- vivent dans ar-

L'Action Catholique — Québec

HÉÜHRÜiMÉMiMbftÉifelMMHi

Ces petits rongeurs q- 
de nos campagnes et de nos Û'J1 
veut toutefois d-venf. im 
nombre .s'accroît tr„p Ur^ 
abus ils s'attaquent aux r.wJ" C,a 
provisions de l’homme f ,U1

Tous ees écureuils sont facilement,, 
pnvoises et peuvent dv.en.r ^

I.’xbbé Robert IHM KK<.
(Publieatifm autorisée par 

Radio-Collège. )

Boîte aux questions
Vous seriez, trè: 

*r !:* voie de !u "( 
aturalistcs";

de rr 4iq 
es jeune

I.—Si le j-cicrclle I rèir Marif-\i,io- 
iin. était le petit fijs ,|, u i„„pil 
m.-i et de f.ui lagélique Morratt .i,B 
I' \iK‘ieiine-l/oretle ?

REP.—Joseph Hamel ; Anjelk, 
M*)reau sont l’arriè •-.yaiid-père 
l'arrière-grand-mcie du Krère M.: 
Victorin.

-•—l.e Frère .Marie-Victorin. avait-il' 
une soeur de mark j»
leu le docteur Victor Luiriii il*- I \g*fl 
rienne-1 orette ? ■

REP.—Oui, l’une le .s* ir^ .. Fràtj 
Marie-Victorin a éixJi. *■ m-m.é r El 
Laurin, fils de feu k* J* ' 'ui Vict nî 
Laurin de TAncienn* Lorcite

3. —Permette*—mol (l«- .ouiuiter qu'on 
écrive un volume sur la vie du Frè" 
Marie-Victorin: je mettrais dans f' 
lumr 1rs phokis de s.»n père, dr sa 
re et de ses frères et soeurs, ain- 
ses grands-parents. Je mettrais u 
lutnc sur le marche.

REP. -Je doL vous si ; il-r qu’.*.'1. 
cellent ouvrage a paru, il y a dep 
couple d’années, intitulé “Le Frw* . 
rie-Victorin — Ses Idées l**?dajîJg ; 
L'auteur de cet ouvrage n st ê* '-'
M. Louis Philippe AL’DKT. i.; :* 
la “Chronique des J«run.' Natur ■ 
et grand ami du Frère M irie-Vi.
Ce volume sc ven l * n 
l'auteur.

4. —Le Frère Marie Victorin a-t-il' 
écrit un volume sur la vie «1rs b"'11''’' 
Paquet, de Grand-( apAa, l‘ont-K**i|îf* 
et des familles Hamel de l'Anci'iii"'- 
I.orette ?

REP. -lai Frère Mune-Vkto"" n a_ 
rien écrit sur les familles l’aque* ^ 
mol. Seul, le récit: “Corvee de* 
en fait mention. , r,

COLOMBE de Trok-R"»''rfN'
M. A.

5. —Pourriex-vous m'indiquer I* no" I
«c la plante dont Je '«*"•* en'"" 1 |
feuille 7 , . T„| *

E. C’., St-Antoine-d*-l"1 »

REP.—La plante que vous .'ve 1 
mbe est I’Aspidistra. Flic >• 1 '
mill*1 des liliacées et origin ■ 1 ' '
orientale. Elle croît liaU|ir0,^1 
Japon, en Chine et dans ^ non . g

cspi'CC très ru t 
dos conditn'its I 

__ troi Ii dos 
comme on en }1 
chauffées F k 

»ns de soins * 
ties nans
» en p»8e ’1



chevauchée des croix Les Jeunes Naturalistesa
(suite de à pdftc

. . i,ur Cartier cl quelques hom-
"v:\ i; - oj i,‘ariiseiU une |.v oeosion 
' |.‘t c, "chantant les -< pt iK->au- 
,1 id et les litanie i. Nous nu 

[ pris ensuite d U
. .>m récit de voyage >nr un

x,( (Ilii : i i mble à une fin de r- 
i : .-ivre lx»n temps, n -us av«>ns 

lU , bien, ciue, le tî juillet l;>.»ù, 
, i- üi iivéï. au port di Sau'M.-
; , r la tu ûct du Créateur, lequel 
| . ( . i . en terminant notre n..wi- 
!> ..us donner sa |'i\.e« et son
rad Amen.1*
I mus souvent la l’rovidonci 
u , . dé un tel homme pour «ion- 

, . \e. à noln pays !
h\|, h (ii part définitif lie Cartki.
i.ti.i tomba sur la terre canadien- 
S 1< croix muettt s éclairaient 
t. . ! ; < s comme une espérance. Ci i- 

t
ui-r. s montaient la garde étenoani 

, rtion d( leur, bras :ti-<|. v u- 
.. i. ux \ ivuntes. I-i Nature n était 
,s ;. it à fait la même. On v. iitait 
'ni aub*- rassurante pointait à l'ho- 
,.n it qu’elle offrait des prorue^si s 

«niveau.
1/ années passcri nt. Les croix poitr- 

i , ■ u à peu. comme la semence j< - 
n terre. Elles moururent pour se

multiplier comme une moisson jirudi- 
giiu.-e qui devait couvrir d'uni •ht- 
xauchée puissante tout le* continent a- 
mérieain.

•’Commencée à l’heure lointaini de la 
prcMviièrc découverte, écrit U .•hnnoim 
Groulx, cette chevuuchéi spnituelli a 
traversé le continent ui part en ’jart, 
de l'i st à l'ouest, courant paru is dt 41- 
gantesques tangentes, dont les un. < a- 
houtissaient aux lives polaires, «t h 
autres, traversant la frontién du suo, 
pe'-nétraii*nt jusqu'au coi ur du colo.v • 
3’ankeo. De la theoi ie t(i nos cr «.x. com­
me d'une chaîne serrée il continue, 
nous avons ceinturé k contin» nt.”

Rappelons-nous t< ujours qm notre 
pays est né sous le signe ck lu croix. 
Ceci détermine le earacteiv ssenlii I 
de la mission que le Ciel nous a coafu ** 
dans le Nouveau-Monde. Un p*. uph n a 
pas le droit d’etre médiocre ni 1 ger 
quand Dieu l’a jugé digne d un pan il 
honneur.

Multiplions, durant mut le mois de 
janvier, les rappels à la méditation et 
aux examens de conscience. Somnus- 
nous restés vraiment t profondémenl 
catholiques ? Portons-nous encore, 
dans l’intimi de notre être, tes con­
vict ions assez rayonnantes pour spiri­
tualiser notre vii et pour éclairer . i i.x 
qui vivi nt à nos côtés ?

(suite de la page 1 1 )
To.itefuis, elle réponet bien aux '«lins 
qu’on lui donne et devient trè *t le 
q mii i un s'en occupe. Li fleur i t t*'"■ 
rare; elle se développe à ia sur .i lu 
sol e*o Ui aireinent a la plupart ne- p* 
ces qui donnent des fleurs ô la n. tie mi- 
périeure du plant. L’Aspidistra prut vi­
vre très l>ngtcmps, comme vu s l'ave/ 
constaté v oiis-mémc.

O. C.

t».—rôtirriez - vous uridrnlificr l«“* 
plantes dont je vous adresse des speet- 
mens ?

Jos. C.OI LKT. Cap-Konve.

RKP.—a) 11 n’est guère possible ie 
nommer les plantes dont vous nutn avez 
envoyé des débris de feuilles. Dune

Savez-vous nue

.,>inbU . tre la D .ii>hinelk*. dont le n<. .» 
botanique i t "Delphiniuin”. U- autres 
sont plutôt ineisMiiu.iss u.li-s. 11 devra i 
ét.c assez fa lie .» • .r m . gronume on> 
(«•■ti nt de nommer ci s piano s u .i ii 
l'elé i n passant clu*/. vois.

IP lx's bidbcs et 'es a. neg Je a .» *- 
ti*s, vivaces doivent et ri conservés ian- 
ni endroit froid sans que la tempera- 

turt s'aluiisse trop. Une eert. i e | i.m- 
tit< .Vhumidité •'t lier» lire, mais il ne 
faut uas ixaginr. D'ordinaire, i.i aille 
OU de la ten e maigre eon.ii ment «un 
pou; mettre ces bulbe.- ou racines ju o • 
dep isc eti.Miite dans une cav i non ‘ha d- 
fée. Si la chai ar e t trop g’an le. « >• 
parties de plantes se dessi cheront au 
point de mourir ou i do iner des p i1

o c.

# • #

e vestibule de I armée
(suite de la page 3>

laine (abbé) J -A. Fortin, et d ux 
es aumôniers lui prêtent main fo; -

-.ituellemi nt, quelque 5,000 hom- 
dépendent du dépôt de Lauzon. 
ffet. il faut compter, comme dé­

fiant de cc dépôt, tous les mili- 
t s de la région en convak scencc, 
revenus d'outre-mer non encore 

mitivement licenciés ou replacés 
la milice, k-s suji ts qui v*nt ob- 

u un congé d’agriculture, etc. Or, 
(iipôt doit se tenir en continu* lie 
icspondance a\rec ces hommes. On 
t. d’ici, la somme de travail quo 
ùiert cette obligation de se tenir 
u-ntact avec cinct mille hommes!... 
n terminant, ajoutons, pour la plus 
nde tranquillité du public, que le 
ii ié de guerre n'est jamais re n- 
é définitivement de l'armée, s’il 
fn- d’une maladie contagieuse (vé- 
enne ou autre). Le retour-de- 
it. devenu inapte au service nnh- 
r. est peut-être affaibli ou malade, 
s il n’est pas “contagieux . quand 
rtnV lui accorde son licenci* mçnt 
nitif. On ne doit donc pos crain- 
it fuir le rapatrié de guerre com­

me on craint et fuit la piste! C est 
un frère qui a lutté que pour non - puis­
sions vivre en paix, c’est pi ut-etre an 
être diminué (physiquement ou limi­
tai*, ment). mais ce n est pas un "iLan- 
ger public!” Il a plus à craindre dis 
civils qui le coudoient que ceux-ci 
n’ont à le craindre* ! Si, plus tard, ii 
devient un “cas contagieux . *t* sua 
pour avoir pris une maladie dans la 
vio civile, car, lors de son licenciement, 
il était “non contagieux ’.

Ce n’est peut-être pas si mal k 
terminer sur c**tto remarque notie 
long mais impartial r* portage sur n 
rôle d’un dépôt régional...

INFOR MATION

Une jolie perle cueillie dans la lî. A., 
un journal du Connecticut :

• Nous avons annoncé, hier, les p e- 
,niers, la mort de Adam Swanson. Nous 
annonçons aujourd’hui, les piomieis, 
que cette information était prématurée.

“Comme on peut le cons uter, notie 
organe a toujours la primeur de toutes 
les nouvelles.”

Evidemment !

• Progrès dans l’approv isionn* ment * n 
communauté. A la fin de niai, ! • 1 
cantines imiustriell* s étaient * o ni' u- 
vement, servant environ 50 nulle n- 
pas par semaine, tandis qu'à la nu me 
date l’an dernier, on en avait servi 14- 
294. 5.ÎH4 sont dis cantines “A" iiat:- 
nées à servir lis ouvriers i ffii tuant 
des travaux lourds, et les 11.3114 . ;t*is 
sont des cantines “B”. Le nombrt de 
villages ayant adopté le system* ht 
“pâté” se chiffrait en mars dernier à 
4.750 en comparaison de 3.000 i'»i nd* r- 
nier. Ht le nombre il* pâtés v* n<iu:. ;* 
augmenté de 1.140.000 a 1.314,000 par 
semaine. L* chiffre des “restaurant bri­
tanniques" a toutefois diminué e ’•!. 
090 à 2.002. servant 583.000 r* paa par 
jour comparés à 580.000 repas m i vis 
tous les jours l'an cl* rni* r.

• 1
nement aux Indes afin «le les haoitiu r 
aux bruits de la bataille, auxqu. k ils 
devront faire face plus tard * nnm** 
boeufs de charge. Leur instruct* m est 
le lieutenant A.-J. Mills qui )• ur fait 
suivre un cours sévère. Des drapeaux 
rouges sont agités devant leurs .<*ux, 
ils sont entourés d’explosions, m du 
rant leur marche forcée à trav* « ■: la 
jungle, ils entendent des bruits et d**s 
sirènes. A la fin de leur «■« ui . il.; 
sont revêtus de leur uniforme de tom­
bal. c'est-à-dire que leur fourrur* « si 
camouflée.

C ost en 1809 que les troupes françai­
ses sont entrées à Saragossc.

15.000 DEMANDES
L'Institut Littérair* *1» la cite de L< i- 

tlrcs a r* eu jusqu à prés* nt iVOOU i.e- 
nunuies *1* personnes ag« « s < n maj«j! t- 
t« dt plus d* 35 ans. qui désirent 
pu ntl n leurs etudes interrompues pu 
li s b .net ions qu'elles ont a - un-ee* v 
Umtairi m« tit i>< ndant la gu* t *e.

Table des matières
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l a |*rr>sr rl.'itidr^liii* •» s**r't i* r*-liver !• 
•'fiiir;iK** il**s mallirnri ux iirupti s -

St.iixtllr rr|>.irl il ion tirs (■ll«*ilits ilaie.
dan- Irk foires ;irmi* s 

l*.iss)'porls l'onr |»reonnivrs il» ^uirrr
I ihoiiraK'* 'l l'aUu ;*cp... •'« MiRbt^rrr
lis rapiloli* libfnrs il’Euroin*

il>r iniltli)
1 , mix «t* U hl» 11 lié» o-Sti.\.t«iui»
< oinhit-ii Ifulslinc .i-l-il île imrtixanx? 
l«s .Inifs cl«- Hnr 
A la \elllr d»* grands év#'i»«*m«*nls 
xirm! Viin! Solia!
M;<mifa* lures rl arsenaux ont -orri u > 

pin paru «u rn H»in« rt la production 
v<‘ ront inur

rnc invasion frustrér a inns r*-pri*«*s 
Une puissanti* foricnssc hritaniliriw»

VIE SOCIALE
U servie* social a Québrc t«8 IUiér*r) 
l.a vie sociale «■« la fnniillr d'aprfs.

Kiirrr** (Ci. l*oiilln, 0.1 .M.) 
frs fârhrs «l’un servir* soi ial rural 

p. -M. U*laHK*r. O.P.)
I.r srrviff sorial a l'usin* 

i.l.-l*. I)ispr(*s)
l.i servir»* soi ial à travers le monde 

(Simon»* I*are)
la1 servir»* s»*rlal dans le Ipi^her 

(II. Marier)
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LES BELLES FAVEURS DE NOTRE-DAME DU DAF
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Public avec l’autorifalion des 
Gardiens du Sancttiaire, Cap~ 
de-la-Madelcine, Quf.

(Dessinateur: J.-C. Cuveher)

m
»

1 - Le 24 février 1932, un brave 
citoyen de Price, Matanc, M. A... 
F... mourait pieusement dans le 
Seigneur après s'être converti au 
catholicisme. La cause lointaine de 
son abjuration fut, semble-t-il, la 
vie exemplaire et les prières de sa 
chrétienne épouse.

2 - Cn voyant mourir cette dernière 
en vraie prédestinée, il avait sou­
haité pour lui-mérae une semblable 
fin. Faisant avec sa fille une visi­
te au cimetière, il avait même dé­
signé l’endroit où il voulait être 
Inhumé, aux côtés de la chère dé­
funte.

3 - Mais toujours, il retardait le 
moment de sa conversion. Ses en­
fants priaient beaucoup. Sa fille 
aînée le recommanda spécialement 
à Notre-Dame du Cap. D un pè­
lerinage au Sanctuaire elle avait 
rapporté un crucifix bénit et fr- 
dulgencié.

4 - Elle le suspendit h la ié*e de 
■>on Ht. Lui s’intéressait beaucoup 
à lire les lettres venant du Cap-de- 
)a-Madeleine, où le Père G... fai­
sait mémoire de sa regrettée défun­
te. et l'invitait à se convertir. Il y 
songeait sérieusement.

A SUIVRE
m + a a.
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Une boîte

J’étais alors offiricr de renseigne- 
nu-nts et attaché à la base de Damas.

Les populations du Levant sem­
blaient atteintes de folie, chaque se­
maine amenait de nouveaux soulève­
nt che:' les Bédouins transhumants, 
qui prenaient les armes contre nr us. 
Kn vain des patrouilles de méhaii-tes 
sillonnaient la plaine aride; on leur 
faisait une guerre d’embuscade très 
meunière et démoralisante, et la si­
tuation empirait chaque jour. 11 fal­
lait en finir.

Un beau jour, j’eus la surprise d’être 
convoqué d’urgence à Alep par le gé­
néral commandant cette région. Ce 
voyage n’était pas pour me dép’aire et 
c’est d’excellente humeur que je me 
présentai devant mon sut rieur. Ce­
lui-ci prit aussitôt la parole :

—Mon petit Gertal. me dit-il. votre 
colonel m’assure que vous êtes dé- 
bro’.u' ard et que vous connaissez le 
turc et les dialectes du Nord. V >s no­
tes sont excellentes et ie puis vous 
offrir l’occasion d’un bel avancement. 
La mission que je vais vous confier 
est extrêmement piri’leuse et. pour 
tout dire, vous avez mmf chances sur 
dix pour ne nas revenir entier.

Ce disant, il me fixa dans le blanc 
des yeux. Voyant que je ne bronchais 
pas. il continua :

—v us savons de source certaine 
au*' s porulnL ns du Sud sent rr-vi- 
taill' "'s en munitions par les Alle­
mands du service de von Kr:mer. qui 
tient carrnagne sur la frontière armé­
nienne. Kn brunissant un peu votre 
visage vous aurez tout à fait l’air d’un

La santé des dents

Réponses 
à de fréquentes 

questions
Q. — Quelles mesures préventives, 

une personne qui se sait hémophilique 
dei.-elle prendre avant de se faire ex­
traire une dent ?

R. — Les hémophiliques, c est-à-di- 
re i s p. rsoruics dont le sang ne se co; - 
gule pas normalement ont < xisté de 
t ut temps. C’est ainsi que de r. m- 
breux et différents r< med» s ont etc 
sugg rés pe ur leur porter sec urs, dont 
la plupart, cependant, ne aent guère 
efficaces. Un rayon d’espoir est récem­
ment apparu a ces pauvres Ht'ns a la 
suite de certains travaux de cherche urs. 
D 1 -gu s études ont. en effet, indi­
qué que les hémorragies et la période 
an rrt'iV .vent prolongée de la coagu­
lation ou sang sont dues à une défi­
cience f u àu nmanque t< lui de vita­
mine FC.

11 : • ainsi récemment prouvé que te 
trait' ■ nt à l’aide de la vitamine K 
des patents atteints d’hémophilie, a- 
v; • opréaticn, élimin» 1 rivue 
d’hemon :;gie comme conséquence 
u tira * rvention ch rurgicui'.

1 ’ us grandes precautions ..ont
fortena nt recommandées dans tous les 
so e devant être donnés aux hemo- 
pl >u f. Si l’état d’un patient, ians 
le pi. é. ou sa condition physique ac- 
tU' lie sont tell s, qu’un doute peut êlre 
entri tenu sur sa possibilité Uc réaction 
normale à une opération, l’étude de 
son sang doit être absolument faitr Si 
une dent doit être extraite a un né- 
mophilique, il est de la nlus urg -nte 
importance d’étudier soigneusement 

* dr s’as, urer la coopération 
d’un ^x^ellent médecin.

• LA COMMISSION D'HYGIENE 
DENTAIRE DU COLLEGE DES 
L t ■ RGIENS - DENTISTES DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC, 3632, 
Avenue du Pare, — MONTREAL, 
sera heureuse de répcmdre à toutes 
les question*- qui lui seront posées 
relatives a eet article.

#1

perdue
gnan-gnun (Bédouin, en argot). Vo­
tre mission consiste à joindre au plus 
tôt l’ennemi dont on m'a signalé la 
présence sur les pentes de l’Aghri- 
Dagh. Uiu fois là. vous vous débrouil­
lerez pour surprendre la façon d’opé­
rer de ces brigands. Au besoin, s'il s’a­
git d’une caravane, faites-vous enrô­
ler dans le contingi nt pour venir au 
plus tôt le signaler. La répression sera 
terrible: il faut faire un exemple. Si 
vous êtes pris, il ne faut pas qu'on 
sache qui vous êtes. Nous sommes en 
p»ax avec les Turcs, attendez-vous à 
être désavoué, mais si vous réussissez, 
je vous promets que vous n’aurez 
pas perdu votre temps.

Là-dessus, il me donna brièvement 
quelques explications complémentai­
res et je nartis aussitôt pour Mousli- 
nie. Là, j’attendis la nuit, puis j'em­
barquai sur un avion qui s’envola et 
me déposa, deux heures plus tard, en 
pl ûn territoire dissident.

Le lendemain, le soleil vit un Bé­
douin de plus sur les berges du haut 
Euphrate. J’avais pour toute arme 
un petit browning, une cartouche de 
cheddite et quelques verges de bick­
ford (cordon détonnant). Une idée à 
moi. ça! Personne n’en savait rien à 
l’état-major. Je l’avais demandée au 
garde-magasin, sous prétexte d’aller 
faire une pêche miraculeuse dans les 
eaux de l’Orente. Cette façon rie pê­
cher était très en faveur dans la ré­
gion...

Je pris la piste et commençai à re­
monter patiemment le cours du fleu­
ve. C’était le chemin des caravanes. 
Je ne tardai pas à être rejoint par 
l’une d'elles, composée de Bédouins 
palestiniens. Je leur exprimai le dé­
sir de continuer ma route en leur com­
pagnie. déclarant pour les mettre en 
confiance que i'avais été chassé de Ga- 
licie par ces ch'ens de roumis Francas 
(Français) qui avaient pillé ma mo­
deste échoppe et molesté ma famille.

Mon récit fit luire de tels éclairs de 
haine dans les yeux de mes interlo­
cuteurs, qu'"* je compris aussitôt aue 
le hasard m’avait bien servi. Un 
bref colloque eut lieu entre le clW de 
la caravane et l’un de ses hommes.

—Allah t’envoie, proclama le doyen, 
sois le bienvenu! Artine, mon cou­
sin. veut rejoindre sa tribu. Peux-tu 
le remplacer ? Ainsi, tu pourras faire 
d’utile besogne,' tout en te vengeant 
de ces Roumis que le Shaïtab (dia­
ble) protège. Je feignis d’hésiter, mais 
le chef insista, précisant que cette 
“utile besogne” était de la contreban­
de. Je serais généreusement récom­
pensé. Cela me décida et j’acquies­
çai. Ainsi me trouvé-je incorporé à 
la bande de Suleïman-Ali le contre­
bandier d’armes.

Le lendemain, Artine nous quitta 
dans un petit village de la plaine de 
Kar bach. Promu au grade de cha­
melier, je pris la file derrière le bour- 
r t du eh- f. Ohin-caha. nous mar­
châmes plusieurs Jours et finalement 
arrivâmes dans un ravin profond de 
l’Aghri-Dagh.

C’était 1" soir. Nous allions cam­
per : déjà les tentes de peaux s’éle- 
• ai^nt, lorsqu’une automobile, comble 
de l’anachronisme dans ce décor ar­
chaïque, nnparut dans le lointain et 
vint stopper à quelques pas de notre 
camp. Un officier allemand coiffé 
d’un tarbouche turc s’approcha. D’un 
ton rude, il interpelle le chef de no­
tre troupe, qui lui rénondit avec infi- 
ninvnt de resport. Puis, je compris 
qu’il était question de moi. Effecti­
vement, l’Allemand m’ordonna de le 
suivre. Je montai dans la torpédo et 
aussitôt la voiture démarra.

J’avoue que j’étais assez perplexe. 
Le contrebandier avait-il des soup­
çons? A tout hasard, je me débarras­
sai de ma cartouche et du couteau 
Bickford que je dissimulai derrière un 
coussin du véhicule.

Après avoir roulé rapidement plu­
sieurs minutes, nous parvînmes dans 
un camp entouré de fils barbelés. Des

t ai. si s de munitions s’amoncelaient en 
t.is inégaux: je me pouvais tout sim­
plement à l’état-major de von K rimer. 
J’avoue que je ne me sentais pas très 
rassuré quant à la suite de l’aventure. 
Kt pourtant j’avais tort. Von Krimer, 
qui me reçut presque aussitôt, désirait 
seulement savoir ce que j’avais vu en 
Uilieie. 11 m’interrogea sur les effec­
tifs des Français et l’état moral des 
populations. Je connaissais fort bien 
la région et fus assez heureux pour 
répondre habilement à ses questions. 
Bientôt l’officier était en possession 
de renseignements entièrement faux, 
en mémo temps qu’il était convaincu 
de ma haine pour “l’envahisseur”.

Quand je sortis du bureau de von 
Krimer, il faisait nuit. Un soldat me 
reconduisit jusqu’à la caravane qui ve­
nait d’arriver au camp. Je retrouvai 
le chef. Les tentes à peine montées 
avaient été repliées pour être remon­
tées ici. Il me proposa de partager la 
sienne, mais je préférai rester dehors.

Il faisait une nuit assez sombre. Je 
réfléchis longuement et bientôt une 
idée se précisa dans ma tête. Que dé­
sirait le général? Détruire toute l’or­
ganisation. J’en avais la possibilité 
en faisant sauter le dépôt de muni­
tions, grâce à ma cartouche de dyna­
mite. C’était le meilleur moyen de 
supprimer d’un seul coup la bande 
d’ennemis qui nous causaient tant de 
mal. Discrètement, je me glissai jus­
qu’à l’auto qui m’avait amené, j’en 
retirai la cartouche et le bickford, 
quand soudain un homm^ surgit de 
l’ombre. C’était un factionnaire qui 
m’interpella en allemand. D’un coup 
de poing, je l’étendis sur le sol. inani­
mé pour un bon bout de temps. Puis 
en un tournemain, je lui ôtai son uni­
forme que j’endossai aussitôt. Après 
avoir solidement ligoté et bâillonné 
l’homme de garde, je me dirigeai 
tranquillement vers le camp et j’en­
trai comme chez moi dnn<; le baraque­
ment contenant les explos'fs. En quel­
ques instants, je calai ma cartouche 
de cheddite à lanuelle j’avais préala­
blement adapté le bickford, entre deux 
caisses d'explosifs. Puis je déroulai 
le bickford vers î’ext rieur. Il en me 
restait plus qu’à v mettre le feu et 
à détaler le plus rapidement possible 
pour n’être pas tué par l’oxolosion.

C’est alors que je m’anerçus que j’a­
vais perdu ma boite d’allumettes. Ùne 
rage insensée s’empara de moi. je 
courus jusqu’au factionnaire ligoté, 
croyant la retrouver dans mes vête­
ments. Mais je cherchai vainement. 
Mes tisons devaient se trouver quel­
que part, sur la piste. J’échouais stu­
pidement. faute d'une petite flamme, 
si mirvmo fût-elle, faute d’une simple 
étincelle...

Ce mot d’étincelle éveilla soudain 
une idée dans mon cerveau enfiévré. 
L’auto était près de moi. arrêtée. J’é­
tais déià. à cette époque, assez bon 
conducteur. D’un tour de manivelle, 
je le mis en marche, puis je pris place 
au volant. J’allais tenter une ma­
noeuvre folle, mais, perdu pour perdu, 
j'aimais mieux risquer le paquet... Rou­
lant très doucement, j’arriva tout près 
de la poudrière. T’aperçus mon cor­
deau qui serpentait sur le sol. Alors, 
ie serrai mes freins, puis, sans couner 
rallumage, je descendis do mon siège, 
ouvris le capot et d'un coud sec arra­
chai Fun d^s fils conducteurs allant 
de la magn to aux bougies. Le moteur 
se rnit à boiter, mais à chaque tour une 
étincell violette, longue d’un centi­
mètre. jaillissait entre le f.M et la 
la m^sso du moteur. Je ramassai a- 
lors le cordeau oui traînait nar terre 
et donnai un coup de pied à la com­
mande de l’accélérateur qui passait 
sous le caont T.e rmripur mugit et les 
étincelles devinrent d^s éclairs en mi­
niature. J’.annrnchai le cordeau; ins­
tantanément. il nrit feu.

Alors, nomme un fou. sans même 
rabattre le capot de la voiture, sans 
même replacer le fil sur la bougie, je 
sautai sur le siège et. appuyant à fond, 
je m’éloignai de toute la vitesse des 
trois cvlindres sur quatre... Je serrais 
les épaules en comptant les secondes. 
Soudain, la voiture fit une ternble 
embardée, tandis que derrière moi, 
dans un fracas dont rien ne peut don­
ner idée, un geyser de flammes esca- 
ladiait le ciel.,. Des débris de toutes 
sortes tombèrent autour de moi et 
c’est par un hasard providentiel que 
je n’ai pas été touché. Je m’arrêtai 
alors, car le danger était passé. Je 
replaçai le fil de ma quatrième bou­
gie et t'enfuis plein gaz sur la piste 
de M'*rsine où j’arrivai le lendemain. 
Il me fut facile de me faire reconnaî­
tre et ie réintégrai Alep. afin de ren­
dre compte du résultat de ma mission.
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L* langue française
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Parler fraoÿou
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MARIER
U 'l'est p.is juste d< , 

des époux marie l’initiv. Un pà 
niarie sa tille; ma . ...Cl :
t Ml US.S»pouse son fiancé.
VACANCE

Vacance se dit au , o-d 
temps pendant lequel . e lono 
tion, une dign.té n’est jS u-m 
plie, et dans le cas u . .1; y 
jour de vacances. Dans tous .1 
autres cas, il faut en ; .y.- ] 
Pluriel. Disons donc: le: ‘nc(
de Noel, de Pâques.
OFFICIER A (un jeu)

Officier a (un j. il

espression ia ii -c. Oiiuicr .ie 
dit proprement que ie ïta 
de célébrer l’office divin.

Il faut rempl ^
résider a, d : r, cipl'e. 1er, p

vrir, suivant l'idei . «jj
exprimer.

Oi l icier a labl. -
et mangei lai .

A DATE
A date, tradu.'Uon ue on B

ta d
On date doit eu. à temps, 
date doit se d . >• jusqu'à prêst
a jour.

A date du, n tu di
te of. |
dire à la date du.

11 la

N

ETRE CENSE, ETRE SUPPOS
1

Dans les phrases ,»a. iiitfs :
< si < rlls,' .
se être là, les < x . . uis*
supposé sont faut.. e . .

!

lent exprin er 1
■tandis qu’elles signif.cnt 

lement réputé, présum 
puté venir, vous être jn u n, , .u 
là. Disons doiic il ci >;t 
vous devez être là.

îi MALLE

Poste, en français, 
droit où l'on dépose . n .r..t 
— lettres, journaux, etc., - po 
expédition, ou encore • *'-ci

2ui a fait le tramp 1
one pas a la malle, ni 

poste ou au bureau de poste. 
Malle,

gnifie valise; on en a aiu il 
syndication au véhicule , ■ po? 
tait la valise contenant 
ou le courrier.

Il faut dire courrier, e’ 
malle, pour désigner les '-A
les journa x, les revues >; •'<*
reçoit par la poste. N’allons duiü 
pas cher her notre malle, nwi 
notre courrier.

Char de la malle, char dr null 
doivent se dire wagon-poste 

Commis de malle ne i" : s3-
s’employer pour désigner •>' r10--’

pagne les lettres transpo. u 
chemin de fer s'appelle 
convoyeur ou courrier auxiliw

notre conducteur de malle ■ 
rier auxiliaire, à notre 
de malle.

; résultat dépassait les pr« 
plus optimistes. Von hume! 
ses hommes étaient Lu L 

1 n’en revenait pas. Mais et 
pas un homme à s’atta: Ut 
pliments interminable! 
ce qu’il me dit, lorsque j> 

é mon histoire ?
Je me demande ce que vouj 
réussi à faire sauter si vous 
pas perdu votre boite 1 an

Ray DONOV

Dimanche, 31 décembre
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LE PRINCE
T 7 *11 toriq'ji d uVaillant k°i

VaiMant échoue »on navire dans une anse sablon­
neuse et se hale vers le rivage. Son coeur bat 1res 
vite, car Aleta n’est pas loin et l'enchantement qui 
pèse sur le Jeune homme se fait sentir de plus en 
plus fort.

m.. mr rttfattt irwetr.t» i». » "«t» tr •>»'i f* a.'S». n-'f-aa

7o^7•\

Il sait qu’il devrait se souvenir de quelque chose 
de tris Important au sujet de ■ es rives, un danger 
qu'il ne peut préciser, mais malgré tous ses etforls. 
il ne parvient pas à se rappeler...

Tout b coup un cri d'alarme rompt le silenee et 
une patrouille se précipite vers eux!

la semaine prochaine : At'TION TKMMtAIKI

Un château du moyen âge l’ar

•• ^mrn^iîmWi

.. . t i!*-
1 l-^#- - ,

4 T ' -<■ 1
’• ! l ■ kVa. : —1

V

I « cuerr. prend donc fin et les deux adversaires 
sont satisfaits de s’en être tirés “vec.
I n voici le résultat: le territoire qu ils réclamaient 
est maintenant propriété de l’Kglise, leurs fiefs 
et leurs châteaux ont été ravagés; pour survivre 
à l’hiver, nourrir les serfs survivants et parer aux 
réparations. Us devront s'endetter de nouveau, mais 
l'h' nneur est sauf!______ . -j-— lujiy—■_ _ . IT.

- rK.
wâ*-' .1

.. - *■ ’ * '

I.e iciilie Hubert (Jrégoire retrouve sa liberté II a 
survécu * la guerre, mais il craint de ne pouvoir 
survivre à la paix, s’il ne parvient pas a voir la 
belle Alice au moins une fols par Jour!

(à uilvre)

TMACNAfl L Alt'1 -11 . I
PAltaCe Kim's <^artN ^ / J ^

AKTKU» ftnflYiy I*—
PaMUl/

mmROMAN MIS-

1 \r /,iARTHUR

PAR HAROLD R. FOSTER
%

a»
; ‘‘ ’ W:tjj. i 

ii,f

"
I es semaines passent et. cependant. I« rente t i 
n'a pa encore fait son choix parmi tes preten 
liants. Des primes Jeunes et Joveux lui font la cour 
tics guerriers fameux revêtus de leurs armures lui 
racontent leurs laits d'armes, des (ils de rois 1res 
riches, recouverts d'or et de Jovaux, paradent Com- 

l me des paons mais le coeur de la jeune reine n'est 
pas loin lie.

S ^5,.

&

k

^manche, 31 dccembre 1944
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(abbé t'.-o. Garait!) 11*
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M - e i
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Un nionuiiient au Frère André . . 53*
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pour 1913 7T7
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I e monument du souvenir 73*
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T.. - for •'•I* canadiennes fournissent 7*‘< 
du boi* utilisé en Xnglelerrr 7,

tpiehiues aumôniers de l'armée rsna- 
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I i faute expiée (I.. Marcelimi 1 :
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LE MOT DE LA FIN ET
nos souhaits

# Ce numéro est le dernier du HUI­
TIEME volume du SUPPLEMENT de 
(" Action Catholique". Datée du 31 
décembre 1944. il est le 53c de la 
présente année et le 419 de la série 
commencée le 27 décembre 1937. 
Notre huitième volume comprend 848 
pages de matières à lire et d illustra­
tions. ce qui lait, avec les sept volu­
mes précédents (1,180 pages en 
1936-37: 896 en 1936:832 en 1939. 
880 en 1940; 832 on 1941, 1942 et 
1943', un grand total de 6.732 pa­
ge*.

• Comme par 'es années passées, 
pour l’utilité de ceux de nos lecteurs 
qui conservent notre " Supplement", 
et ils sont nombreux plusieurs le 
font relier ou le relient eux-meme 
nous avons prepare une "Table des 
matières" qui signale, en indiquant la 
page, les principaux articles publies 
au cours de 1944. Nous avons con­
serve les mêmes divisions que dans 
la "table" de l'an dernier.

• En plus des artic'es notes dans la 
"tables", signalons les rubriques ré­
gulières suivantes :

— Tout d'abord, nos contes illus­
tres : le Prince Vaillant, (cannot ( in­
vincible. Terry et les Pirates. Maquet­
te. un cbitcau du moyen âge.

Signalons aussi, de Maso, l'oeu­
vre de Pasteur et la Tuberculose 

commencée le 7 mai*. !cs Fourmis 
2 janvier*, les Thermites (9 jan­

vier , le Betterave <27 lévrier', le 
Pommier 7 mai', la Vigne *30 juil- 
1st '. Des récits bibliques illustres 
loseph. Salomon 20 lev.* et (csabel 
( 2 avril '. —

— Et. dopais le 1 1 juin, "Les bel­
le* laveurs de Notre-Dame du Cap.

Nous avons continue notre chro­
nique sur la langue française intitu­
lée "Corrigeons-nous", celles des 
Icuncs Naturalistes et de l'Astrono­
mie. des notes sur les "timbres ", des 
jeux d'esprit, des mots croises, des 
‘ questions" et "réponses" sous le ti­
tre : "Le savcx-voui ?" le "Petit cour­
rier sanctoral" et une liste des "Saints 
de la Semaine".

— Nous avons aussi publié, au su­
jet des dents, de nombreuses "répon­
ses a quelques questions", des petites 
nouvelles relatives à la guerre, sous le 
titre "Les yeux sur l'Europe", des

situations burlesques, situations
paradoxales ................ ........... ?6S

ltn»e» et machiavélisme du biorn» eco­
nomique

Dr, captures étonnante* d’ingéniosité 
l es pigeons voyageurs . .
INnir et rontre le, espions féminins 
I-es brebis gai*'use s 
Comment on ili-nioral'saii l’ennemi 
I . . • r r lè re d’Ottn Jens 
I.e» hiv.irres particularités 

de la frontière suisse

304
316
33?
3*>l
l?X
.IM

MM

6?0

T\n (F’rs d’orgeval)
l.a tragique aventure de* chercheurs 

d'opaies (R. Jarolson)
Quand il y avait des bandits gentila- 

Itomnie, (I*. Olassn)
Vengeance barbare (4. Archttnbaud| 136,
l,e trésor de File de Cjuern 

(R v * m be 1 1) 1 ;x
T.» revanche de Silvertip,

( VV.-.I. I^tnrasler).............................
Mort ou vif (J. Ossip) 
l* vieillard aux deux flûtes 
l’etil conte oriental
le ••liravjgr du Un” (Tlis Migneault)
I uites de milliardaires américain»

(I*. Olassn)
l.a ferme diabolique (G. Marirval)
Quand on était mangé par les loups 

dans les rues de Tarie (J. Sylverei 
I.'homme qui ne voulait plus mourir.

((.. Marieva!)
I.e hero» méconnu ((., Maries al)
I.e ciiairat du vieil Hickman 

(J.-M. I aroehc) 
le diable Indien (M. Vrrnel)
Fort Mackenzie (Stone f'ody) 
l.a cavalière (Ray Nafzlger)
A tonie vapeur (Red Allison) 
l’olice montée (I,. Krxkine)
4ppel d'urgem e()|. n. Miller)
1.’homme aux tigres (F'rs d Orges al) 
I/Allge .... .................. ni

(•R

l?l

110
17?

201

236
21?
?.«
3«M) 
3? I

3 13
380

tl?

•Ill
460

324. 
356. 572.

i m 
668. 

700,

476
4.‘)2
;.4o
588
6.72
681 
716 
73? 
76 I

mots pour rire, des petites notes, etc.
Notons que notre "Table des 

matière*" signale quelque 800 arti­
cles divers.

BONNE ANNEE !

• Bientôt nous diront «t redirons 
cette formule, bana'a en apparence, et 
pourtant ai pleine de sent. C'est le 
mot de l'attcction et de l'amitié, de la 
reconnaissance et de l'espoir.

• I* semble qu'en la disant les jeu­
nes deviennent plus graves, et qu’en 
l'entendant les aines tressaillent d'u­
ne joie intérieure intense.

• Au souhait ordinaire de "Bonne
et heureuse année !**, autquels nous 
Jiouterons la belle formule si en hon­
neur chez nos peres. "et le paradis a 
la fin de vos jours", nous vous sou­
haiterons d'etre optimistes.

"L'optimisme, vous le saves, est 
une qualité bien chrétienne et bien 
française. Elle consiste à regarder la 
vie. non pas en dilettante, mais en ré­
alisateur convaincu; à croire que les 
événements qui réjouissent ou boule­
versent 'c monde et ne sont pas le pro­
duit d une force aveugle, mais le ré­
sultat de la volonté ou de la permis­
sion divine, et qu'au-dessus des hom­
me sil y a Dieu.

Il en faut dans la situation com­
pliquée ou se d-'battent actuellement 
les peuples.

"Il en faut pour soi-même, atin de 
se donner du '‘cran", et pour les au­
tres, afin de les rassurer ef de leur 
donner confiance en I avenir.

"Soyes optimistes !"

• Nous profitons de cctfc fin d an­
née pour remercier toutes les person­
nes qui. régulièrement ou occasion­
nellement. ont collaboré a notre 
"Supplement ", contribuant ainsi à sa 

variété et a son intérêt. A tous, noos 
disons un cordial merci et nous leur 
redisons, ainsi qu'j toutes no) lec­
teurs. nos meilleurs souhaits de "Bon­
ne et heureuse annee !" que 1945 soit 
pour eus, et pour leurs familles, 1 ne 
année prospéré, une "bonne année".

Dan» |r style rie Shanghai ago 79$
I.‘esprit dr rwiitradictlon (Conte verbe) 799 
Comment les pirates rbtnoi» pillent 

les steamers anglais (C. Asrain) 
l-'lloktle de Noël (( la ire St-I.ouis)
Un conte de Noël ou Prière au cimetière 

(4. !.. R. I.orquet)
Une boite d’allumettes perdue 

(Rav l)<>navan)

81?
828

823

811

COOPERATION
Ce que la coopération a déjà fait pour 

d'autres peuple* (M. ( nlombain)
le mouvement coopératif gagne partout

COSTUME (Histoire du'
?0

l^s costumes en France,
« m fin iin \ni. siècle 

I «*s costume* militaires en France, 
ail \ I Ve siée le jtf, 116, 466

I.e « o*i mur civil au XI \ e siècle 482.530
• e coslmne en France an \Ve steele 788

DENTS (La santé des>
Réponses «le fréquentes questions

14. 79. Pi lit, |?7. 143. 159. 191, 223. ?39. 271. 
?*7. 303. 3 9. 335, 318. 367. 4M. 131. 417 163
•79. JH. 377. K*>7. 671. 68;, ;jq, 735, 75I, 783. 811

FAMILLE (La 1
I r rôle de la fa.siillr dan» la démocratie 144

FETES et LITURGIE
l a t Ircunclsion (Bossuet 
I.'Epiphanie (Bossuet)

Mon jour, bon an, Dieu soit «é.«ns!

L'Action Catholique — Québec

Autour du t ureme (F h i

JTiw i!î,.................
Ànrilu?'’ a"''in’s*.' O •

l a date de la fete dr Taques 
I. Inwitarulrt* (<oiictk|Mi«»u 
l.e Temps de l'Aveni

leçon du Noel «hréiien .nv.... ............ „

FRANCE
................. ....  I. r.„

la résistance en Fratiie 
peuple de France 

l.a I rance retrouvera sa nij, . 
vain -garde de I. civilisai,,,,, J‘
(G. tiibson)

l.'éllle fie la jeunesse Iran. a),,.
V* n.irlvr dr l’FglIwr d. F ram 
la coopération tniercoi.re.s,,r

l‘rvincr ... . . . . . . . . . . . . . . . ,,r en
tet tains ont annoncé trop vite 1. „ 

paru ion de U France * i,u
Suppression de la presse reli; ,e„w 

F rance .... K r fl*
l.e, pre( res el la presse clandestine 
II» message de* cardinaux et ir.i,,,,
, .iV'T' “T K'ran. e rens'jre pa, I u ,1 ’ I. Université cafholiq.re de un,. ' 

nue

1 KV'T"."...... .. , (atéry)
Au tabernacle de la pairie 

(G. Bernanos)
11.1 d I n \ r, RadlO-P
les preircs patriote*

"Vive U Frame n l'Alsace ddeie a l, 
patrie de son coeur”

"Catholiquei et Frantai» toujours 
4 aihoUqitea d»n* la lune clin.i 

r rxure
U«* nouveau. U Kr «n< *•
2* groupemems de Tl Ns v sont en

r ruurr
l.rs Jocistes el U resistance 
I.Ttenusiue des catholtqur» fr ,ri r if_ 

v am les persecutions nines 
Mgr Th is souhaite le pr... -s . .
ITrr ti.,n s à T Vradémie fl n , 
l.’aud .lieux général ( I) 1 i:„.:
I jeunesse cal h il tone «1^ | r.,,„ , „t|<

Toccupaiion de- \llemands tu vie., 
nard O.P.)

I.e card.imI Gerlirr parle d<- la librnu..*
de la F'ran. e

I e premier chef de la rrs.'tanre . r«H. 
loiise

I r châtiment des coupable
Ke. onn»i«snnc> de «le G nille (.1 u r|,
I.rur* Gj;|. e,
l.a F'ran. e n>st pa» un par , * p.ci

ee,.x qui doivent v vivre er
1er

U
7..«

îl.

GUERRE (La 1

ÎXU. TM.
SM, 4)1

l.e général D. Eisenhower 
l.e* \llcmandx lu*.lient sans ii r le. 

Otages
\vrr les Marocain*, sur le iron d u il

( Pli Ole S 1
•Tamp de Ta mort rampante , Osni. 

cim
Des lits pour les nui riers d.- i.,. u . . it 

guerre
*)u.i(re trères combat la nis 
De* Usines souterraine, en \n I. rr- 
I.',.binage j l'arriére du front 1 Italie» 
l.es veux sur Tl.itrope 

:68. ?78. 299. 313. 331. 351.
159. 4.86. 591 MW 

< oniineiii mangent-IU 
l.e leminHntc et la gueire 
A cache-caehe dans la Jungle 

(Os. Dutch)
Aux Inde* avec le r.\.R.('. (M |>UMi'<l.»y)
Anne» de guerre
l.es e.meiière* de guerre
Récil du meurtre de» abbé» I eblani et

Poirier
Des soldals-eolonx dr *634 aux truupes dr 

rhoc (F. landry)
I.e* aérodrome* suivent les arniccs 

(J. Kalmer)
la R\ d’OHavva joint l'iltilr a T.greiblr 
l:n ameublement de guerre en Grande- 

Itret.agne
Tontes le* routes mènent a llerlin 

( Os Dut. ti)
l.a vie de nos prisonniers de guerre 
Ni le terrorisme ni la survelllatu • drs 

N.i/I* n'ont réussi empeeher le sabo­
tage . . .

l.a tuberculose en temps de gin-rre 
l/Cs maquisards 
Dans la bataille 
Dises aériennes aux Indes 
I.a bataille de* Robombes 
la photographie et la guerre 
Tara, butes fabriqués au Canada 
Verrons-nous des avions entièrement r 

bois?
I.e* M I II. terreur des mers
I.e vestibule de l'armée ((T Vrkrtnan)

Sî.

HISTOIRE
travel* l’Italie, avec lev amices Jlieev: j-

la* IsMimn .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . <u
l.'Ombrle 
I a Toscane 
Les Marché* 
l .'Emilie 
s lint-.M irin

la*.» TIERUK dans l'histoire . ,
l.e* reiM» «le» riches en ( t.li»1-. 1

siècle ......................
Quelques notes sur la ( bine 

(A. Grandbota)
Traiisdniestrle (W. Txchuppick)...........
An berceau de l'Ordre de saint l • ■'
|,e Pape Clément IV et les parli .e 

la Pologne
Castel Gand.ilfo................
l.a Jamaïque..............................
I.a Hessarabie . . . „ou.
l.a pltts grande ilo du monde. T* 

velle-Guiltée
l.e feu de Salnt-Je.an (M. ',l", .
4 ne liaitvelle sainte: Marguerite rte lion 

grir . .
l.e» Etats-Unis d'Amérique ..

)i.î
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Ir «l*-s Moines.....................................................
n l.iilKi Stur/o.........................; • •
^jj.,15,. tfe U Normandie: «rails carac- 

ÿrisliqiie* et une r^Rion cttarR^e d^his-

.111 itellot. par lui-même ................
inte Odile (M. H. Turcot)

» France, avec le* armées alliées : 
l.es anciennes provinces «ic France
La Normandie...........................................
Le Calvados.....................................................
La Manche .........................................
Le Maine et l'Anjou.............................
m Mayenne .......................................
I a Sari lie.............................................. .. •• •.....................................................
L'Kttre .....................................................
F.n Provence............. ..................................
Les Al|>e--Maritime .................
Monaco et les île de Lérin* .. _ 
l a seine-lnlérlettre ................ ..

•tre-l»aine de Hoc-Amadour 
J.o.t.
élections américaines : le pre-idcnt

,1». laHnnté)......................................
us cimetières
ill. P. Itonaventlire Péluoqnin, O.p.M»

HISTOIRE CANADIENNE
es Micmacs:—la mission de Mari»
*i famille Hurdtias <J K.lt.) 
vlère-Oiielle (Abbé A. I»ubé)

<1 siècle d’hltsoire en Oaspésic : 
tirande-Vallée )

.'73e anniversaire du marlaue Mlanchet- 
! our nier .. .. ..
•seplt-é rancois Perrault (G.-é. Maripiis)
* centenaire d’une maison historique : 
I.-p Garneatt
égistrateurs et noLalres de st-Jean- 
Port-Joli. (Gérard Ouellet) 
ntre-Dame de Liesse (Abbé A. Dohé) 
éuemle de N.-IL de Liesse 
\bbc A. Dubé)

I catastroiihe du 27 axril 1KÎH. a M- 
\lb.in de Portneuf

Iles quittaient Sillery il » a t(*« ^ns 
(P.-A. Lamotitasne)
a consécration de réélise de (>iftard 
a Saint-Jean-Baptiste 
•■s .T’.s ans de Oitébec

centenaire de st-Cvrille de 1. Islet 
t'on fédérât ion canadienne 

-IL de Hoc-Amadour, à St-Franeois 
d’Assise • ■ •

,. 2e centenaire de saint-Jean-Dcsi n.iil- 
lons ■ • • • • •

es noces d’or de l’Institut N.-D. du 
Hon-f onseil
f 73e anniversaire de l'arrivée du pre­
mier curé de saint-Sébastien 
-Clément «le l’ourvtlle

• centenaire de l'arrivée des FF. des 
I F des K f. aux Trois-Ri\ieres 
hôpital Ste-.leanne d'Arc, à Montréal

JTTERATURE et ARTS
•ointe au Chêne”, du R. P. A. Bt-Pierre 
idacio” de t élix la*clerc 
a ( hanson de la iiciKe''
<Fr M.irie-Vietorin)
es fêtes sont passées” tLs Morneau) 
.'Xbatls”. de Félix-A. Savard 
(tî.-K. Marquis)
'ontes d’aujourd'hui”. d’Henri Heaupray 
•inture d'Adrien, à la Rare Windsor 
lire four
.utile et le lulile”, de V. Morin 
(G.-K. Marquis) .
.minent Thérèse de l'F.nfanl-Jésus ap­
prit la musique............... ......................... ••
.e visage est le miroir de rfcme”
(abbi \ Dubé »
•s Méfonnus (I.s Morneau) 
n altèreu sur l’Art chrétien
(Dr A. Arcaitd) ....................................
•alinods” du Père G. I^unarche 
Cn vacances” (abbé A. Dubé) 
es contes de Sorel”. de Art. Prévost 

rs les pavs d’en-haut”, d'Alb. Tessier
et H. Riron.............................................
es bontés de Marie”, du P. Ilsatinthe 
Couture, o.p. ..
es nouvelles mamans”, de Mme Geo. 
Iloudrias
art et la culture de l'esprit dans tes
Parcs nationaux................ .... ..
énéaloRie des familles de Charlevoix- 
SaRuenay. du Rév. Fr Eloi-Gérard 
Nuis .700 ans”, du Rév. P. M.-M. Des- 
■Ntrals, O.P.
héritaRC artistique de l’Angleierro

t.lii
«41

4M

«a t
300

31&
314 
314 
34X 
MUI 
MO 
394 
CIO 
Cdo 
C74 
<7 J 
7OS 
»0.* .

342
39S

734

>1
110
ICI

194

I9C
219

22S

23ft
244

242

?90

347
334
103
417
AK
420

344

\9K

012

424
M2

C44
U3

fi
23

23
»4

»7
103
164
147

102

2*4

343
JC3, 4M 630

.... 372
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471
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MARINE
épart du dernier convoi de Québec,
en décembre ....   M
es hommes de l'estaeadr.......................... 434
e voyage de la ’'Komet" 433
es “femipes do ménaRe" de la «ner 476 
•s aumôniers de la Marine royale ca­
nadienne ..........................................   723
es recherches navales................................ *27
ne embarcation munie de fusées 702

DISSIONS (Les)
e père Nédelec raconte à sa soeur l'his­
toire du remède qui tue 
<R. I*. LeVannetais. C.S.P.)

Lue letire du Itasutoland (O. Chevrier,
O.M I i 39. 4*7
minée les coeurs (R. P. !.. Loth, C.S.P.) 43

istoire d'un larron malRache 
(R P. F. I.egatilt. C.S.P.) . .. 91

"s i rlicictises sont deux fois plus nom- 
br'i’srs que les prêtres et les Frères 167

NATURALISTES(Les Jeunes)
otre Chronique (I..-P. Audet *0
ne promenade au jardin rooloRique de 
Québec (J.-A. Brassard) .. 10

'Oitiours de la société rooloRiqiie
. 24. 42. 38. 74. 90. 104, 122. 13*. 134. 170. 

202. 21*. 234 230. 764. 2*2. .’9K. A'4. 344.
3fi2. 37*. 394, 410. 426. 442

inorama do monde animal,
(G. Préfontaine)............................... 26.42
rtll coneotirs de zooloRie ... 26. 3*

.1 majesté l’orignal (t:. Maheux) .’»*
secret de la foiiRèrr (R. Meilleur) . 74

e. corbeau, "solitaire du Nord"
Uolselalr)................. it»4

saison au parc zoologiqur (D. Pot tin) 104
s musaraignes........................................................ 106
t'est-ce que l’eau d’érable

(M. Cailloux) ................. 122
Le castor au (ratait (abbé It. Dtilbec) LU 
l.es ouvriers de la onzième heure

(M. g. Bouclier) | b
Nos couleuvres (Fr Alexandre. I C.) 170
Cite autre bonne maman ourse 

(I - V Hu hard)
Le Pic à huppe écarlate (J. Hoisclatr) 1*6 
I e i en le Ite.iuporl I Hi>
Le “Ginseng” (Fr Marle-A ictorin) 202
l'n artiste au rovatitnr des bet.es

is Brassard)
Le caribou (G. Maheux) 234
Les insectes de la neige (H. I.(< het aller ) 231
I a captivité chez les oiseaux

(U. Cayouette) 730
La tie du saumon (Dr G. Préloiitaine) 266 
Le bois de plomb (Itr Marte Nictnrln) 2*2 
Thomas Fortin (D. Pot tin) 2’iX. 4 >8
Nouvelles des Cercles . 303
Itoite aux questions
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JEANNOT L'INVINCIBLE p» Lyman
young

(Vn homme* ont été droroé* de façon 

mystérieuse.. Noue allons nous établit 

ici et trouver la réponse à ee mystrre

C’est la mêmeJ .»i visite les casernes, capitaine Itar
ch«>se au meveker... Tous nos soldats sont inconscients..
des olficicrsMet ils ont les yeux ouverts

'MTPÏr

H
WJ. 'jr±

Faites le moindre 
mouvement et 
nous allons TOl’S

Vous allez toui EXPLOSIFS
rester tran

DANGER
quilles.

Ce n’est pas cela... J ai 

fait semblant de pren­

dre du poison... Je sa­

vais que j’aurais raison 

de vous en arrivant ici.

J« ne comprends 
pas... Vous éties 
droirué comme 
tous les autres 
personnes ici!

'-'X

l>unt» un endroit 
secret de cette ile 
so trouve une 
puissante forte­
resse japonaise.

Nous avons pris pied 

ici après avoir em­

poisonné l’approvi­

sionnement

Faites attention, amiral 

Nlko«ho... Qu’est-ce. que 

vous elle* faire?

IP

w®mJe vais avertir 
mes amis qu** de 
nouvelles victi­
mes viennent 
d'arriver... Per­
sonne ne peut 
m'arrêter...

(à suivre)ll-Ufc. ,yr* iw«, siro sy*i^cAVf lUÇfy» ■

iiumniMuiwj

J/S/
WW?:

,‘r- mS
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